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Ouvrages de M, TVANDIiLAmCOURT , aui se 
trompent chez Aw celle , Libraire , seul Propriétaire 
des Livres Elémentaires de cet Auteur. 

X 

. Cours complet d'Education , à l'usage des deux sexes j 
6 gros vol. in-ii , ornés de 21 Pjanches en taille-douce , 
représentant plus de 60 sujets. Prix i5 fr. 5o c. , fig. en 
noir. Les mêmes , fig.coloriées , 18 fr. Ce Cours contient 
les partifs suivantes , qui se vendent aussi séparément. 
Pour le premier Age. 

1*^. Grammaire Française, oU Méthode facile et agréa- 
ble pour apprendre à Ecrire , à Lire et à Orthographier , 

2**. Guide des Enfans, ou Entretiens d'un Enfant avec 
/sa Mère sur les moyens de vivre heureux et content , i«-i2, 

3**. Abrégé d'Histoii^e Naturelle, avec 4 Planches , re- 
présentant plus de "vingt Animaux , in-11. 

4**' ïî^stoirc des Arts méçàniq^e^J ifiii2> 

5**. Elémensd'Arithmétiqueancienneetdécimale,i;i-i2. 

6**. Abrégé d'Histoire de France , i/z-i2. 

7**. Géographie , ou Entretiens d'une Mère avec son 
Enfaiit sur la Connaissance du Globe , in- 12. 

P o u R L E SECOND^ Age. , 

1®. Grammaire conteûan^iî les Piincjpes de la Langue 
iFrancaise , démontrés d'une manière plus simple et plus 
méthodique qu'ils ne l'ont été dans les Grammaires qui 
ont paru jusqu'à ce jour , in- 12, 

2**. La.Logicjue, ou l'Art de bien diriger ses Idées, i/2-12. 

3**. Exposition des principaux phéoomènes de la Na- 
ture , i/i-i2. 

4**. Elémens de Mythologie, I vol. 1/2-12. ornéde29fig., 
6**. Abrégé de l'Histoire Générale , 2 gros yol. i/t-12. 

Pour le Latin. 

ï*. Méthode Latine , où l'on réduit à 7 questions tontes 
les Règles nécessaires pour apprendre promptement les 
■vrais Principes de cette Langue j cinquième Edition , 
la seule qui ait été revue et entièrement refondue par 
l'Auteur , 1 vol. in-12. ^ ^ . ^ 

2*^. Particules Latines , pour servir de suite à la Mé- 
thode; troisième Edition j la £eule qui ait été revue 
et entièrement refondue par l'Auteur ^ i/i-12. 

3®. Traduction tnierlinéaire, et mot à mot , des deux 
premiers Livres de l'Histoire Ancienne de Justin , in-ia, 

4'*. Fables de Phèdre, avec la Construction du Latin , 
e% une Interprétation Française littérale, tn-12. 

Gqvrs d'Épbc'atiow h^ligievsS. 
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FABLES 

D E 

P H È D ïl E, 

Avec la Construction du Latin ^ et une Interpré-^ 
tation Française, littérale et interlinéaire* 

Par Hubert Wandel aihcourt. 

Cette Édition est la seule qui soit avouée , et i^ui 



ait été reçue eù corrigée parVAtueur. 




A PARIS, 

Chez ANCELLE, Libraire , rue du Foin-* 
St.-Jacques, Collège de M'.-Gervais,N° 265. 

Aw XII (i$o4^. 
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Pour prémunir le Public eontre les fausse* 
Editions, je préviens que tous les Exemplaires 
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AVIS. 

ANS le temps que ma Méthode Latine 
parut pour la première fois , je l'avais accom- 
pagnée d'une traduction mot-à-mot des Fables 
de Phèdre, parce que, suivant cette Méthode, il 
faut ûiire aller de pair les thèmes et la traduction 
du latin en français. Depuis cette première édi- 
tion de Phèdre, on en a publié sous mon nom plu* 
sieurs sanstnpn aveu et sans ma participation. Ces 
dernières sont toutes remplies de £autes, et il y a 
plusieurs omissions essaitielles. C'est ce qui m'en- 
gage à en donner aujourd'hui une qui soit plus 
correcte et plus conforme à mon plan. C'est la 
seule que j'avoue. M. AivcBkxE,. Libraire, rue do 
Foin-Saint- Jacques^ en est le seul possesseur^ 
ainsi que de tous les autres Ouvrages de mon 
Cours d*£ducation. 



Digitized by GoOglC 



INTRODUCTION. 

Ce Livre est dirisé en deux parties. Lft pre- 
mière contient le texte de TAuteur ; la seconde 
les paroles du texte, mais construites mot-à-mot , 
proposition par proposition. Les écoliers com- 
menceront d'abord par s'exercer sur la seconde 
partie, et ils ne viendront sur le texte , que lors- 
qu'ils croiront être assez forts pour pouvoir l'ex- 
pliquer , et le rendre en français suivi. Alors ils ne 
diront plus : Agnus stahat superior ( l'Agneau se 
tenait supérieur ), mais Y Agneau se tenait plus 
haut. 

Dans les mots composés on a mis en caractères 
italiques une des parties intégrantes, afin que les 
jeunes gens s'accoutumassent à clierclier toute la 
force de ces mots réunis, et le régime que leur 
réunion indique t comme ex ire, ire, circum 
ire, in ire, etc. On trouvera aussi en italiques les 
mots qui renferment quelques difficultés particu- 
lières au génie de la Langue latine , comme mediâ 
in urbe^ pour in medio urbis , dans le sens qu'on 
dit Roma urbs^ au lieu de urbs Romœ, Les verbes , 
qui indiquent la pbrase principale, celle par la- 
quelle il faut toujours commencer à traduire , sont 
entièrement en italiques . 

Notre Grammaire, où nous comparons les prin- 
cipes généraux et particuliers de la Langue fran« 
caise avec ceux de la Langue latine , donnera les 
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I3ÏT11ODUCTI0H. /J 

raisons pourquoi .<m trouve souvent le présent de 
Fînfimtîf pour tours les cas, comme opprimere in-* 
nocentem^ pour le nominatif; tempus est pro^ 
missapjgrfici, pour le génitif; res cogit ea dene^ 
gcire^ pour l'accusatif; delectaris idbere, pour 
VM^àXiîimihiopmesèsciri^ pour scieu; ahsiste 
iimere , pour à timendà\^ etc. ; pourquoi les Latine 
mettaient quelquefois FinGnitif au lieu du sub^ 
jonctif, oporteù te exire , oport^tut exea^ ; pour- 
<quoi rindicatîf et le subjonctif dans le même sens 
apparent, çmd estcfuod tu scis, if nid est quod tu 
scias; uhiest stringendxwt , pou* nbi sic sùringen'' 
diim^ hâc reprohatiir qiiantiim valet', pour quan- 
ttan çaleat ingemum; pourquoi le nominatif au 
lieu de l'accusâtif, j-tf/^r^^^ delapsus in hostem ; 
seù.i. pins j^Hmcos eripidsse fiîmnt ; -pourquoi un 
adjectif fait la fonction d'un substantif, et vice 
versa; ardaa terramm^ strata vianim^ au lieu 
de stratce vicB , arduce terrœ ; nihil panis , nihil 
piscium , multàm negotii , pour nullus panis , etc. 

V^indicavit se se. Nous interprétons les deux 
pronoms se {soi) se { oui soi ) , parce que le der- 
nier est mis pour modifier l'action , et rendre l'affir- 
mation plus positive. 

Graculus sustiilit penrias , quûs deciderant pa^* 
vom. On met ici le datif pavonip2x la raison que 
les plumes ne tombent que parce qu'elles sont des- 
sécbëes^ que cela n'arrive que pour l'avantage de 
l'oiseau , auquel elles deviendraient inutiles , et 

I..r. 
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* IKTEODIICÏIOir* 

pour être remplacées par de nouTcUes plus hu- 
mectées, plus lustrées et plus en état d'agir. On doit 
donc , dans le cas présent, &îre la question à qui y 
. pour qui^ laquelle gouverne le dati£, et non cellt 
qui demande l'ablatif. 

Vide cuifidm ( voyez à qui vous pouvez ou 
^ous devez vous fier). Par -tout où les verbes 
pouvoir ou devoirmal devant un v^be qui doit 
être au subjonctif, ils ne $e rendent pas en latin; 
le subjonctif annomte par :lui«*mômfi la dépen- 
dance qu'ils indiquent. 

Maleficii^uv malefieii; oèi pour otii ; Di pour 
Dii^ et semblables , parce que cbez les Latins un 
grand / avec une prononciation alongée valait 
deux petits //. ils marquaient aussi la longueur de 
\i par la dipthongue ei^quasei^ pour quasi -^Divei^ 
pour Divi^patreis , pour patres^ 
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P H ^ D R I 

AUGUSTILIBERTI^ 
FABULARUM jESœiCARUM 

LIBER PRIMUS. 



PTLOLOGUS, 

s auctoF, quammateriam pe]»perî&> 
Hànc ego polivi yersibus senariis^ 
Duplex libelli dos est ; quod rîsum movet ^ 
£t|fuld prudent! vitam consQro monet. 
Galumnîari si quisâuteiiLyoluerit^ 
Quod arbores loquantur , non tantùm fer» ^ 
Fictis jocarî nos memînerît fabulis. 

FABULA 

LVPVS ET AGlfUa^ 

Facile est opprimere innoeefUém*. 

Ad rÎTum eumdem Lupus et Agnùs veaierant ^ 
Sitî compulsi ; superior stabat Lupus 
Longèque inferior Agnus, Tune fauce improbâ 
Latro incîtatus, jurgii causam ihtuKt., 
Cur , inquîl ^ turbulentam fécistT mîhi aquam 
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lO rHJEDHI FABULARUmt 

Istam bibenti ? Laniger contra tîmens : 

Qùî possum , quaeso , facere quod quererîs , Lupe ? 

A te decurrît ad meos baustus liquor. 

Repulsus ille veritatis virîbus : 

Antebos sex menses malè, ait, dmstîmîbî, 

Respondit Agnus : Equidem natus non eram. 

Pater , berclè , tuus , inquit , maledixît mibi : 

Atque ita correptum lacérât injustâ nece. 

Haec propter îllos scriptaest bomines fabula , 
Qui fictis causis innocentes opprimunt, 

FABULA II. 

HANJÊ KEGEM POSTULANTES* 

Minima de malis. 

Athen^e cum florerent aequis legibus , 
Procax libertas civitatem miscuit , 
Frêniimque sol rit pristinuin licentia. 
Hlnc conspiratis factionum partibus , 
Arcem tyrannus occupât Pisistratus. 
Cùmtristem serTitutemflcrent Atticf , 
Kon quia c^ udelis ille ^ sçd queniam grave 
Omne insuetis onus , et cœpissent queri, 
JEsopus talem tîim fabellam retlulit, 

Ranae yagantes liberis paludibus , 
Clamore magno regem petiêre à Jove , 
Qui dissolûtes mores vi compesceret, 
Pater Deorum risit, atque illis dédit 
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ir r H E H I. ïi 

Parvum tigillum , missum qaod subito , vadi 
Motu , sonoqve , terruit paviduin genus. 
Hoc mersum limo cùin jaceret diutiùs , 
Forte una tacite profert è stagno caput. 
Et explorato rege cunctas evocat. 
Illae, timoré posito , certatim adnatant , 
Lignumque supra , turba petulans insilit : 
Qaod quum inquinassent omni cotitumeliâ , 
Alium rogantes regena jaûa^e ad Jovem, 
Inutilis quoniam esset qiii fuerat datus. 
Tum misit illis bydrum , qui dente aspero 
Corripere cœpit singulas. Frustrà necem 
Fugitant inertes : vocem praecludit metus. 
Furtim igitur dant Mercûrio mandata ad Jovem , 
Adflictis ut succurt*at. Tune contra Deus : 
Quia noluistis yestrum ferre, inquit, bonum, 
Malum perferte. Vos quoque; ô cives, ait, 
Hoc sustinete, ma jus ne veniat malum. 

FABULÀ m. 

GRACULUS SUPERBU9. 

In propriâ pelle quiescem 

Ne gloriari libeat alienîs bonis , 
Suoque potiùs babitu vitam degere, 
^sopus nobis hoc exemplum prodidit. 

Tumens inani Graculus superbiâ , 
Pennas Pavoni, qnae deciderant ^ sustulit , 
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1^ PHADB.I FjfeBUBÀRUl* 

Seque exornavit : deindè oontemnens suos^^ 
Immiscuit sese Pavoni^ fQrmoso gregi, 
Illi impudent! pennas eripiunl avi , 
Fugantcpie rostris. Malè mulctatus Graculus 
Redire mœrens cœpit ad proprium genus , 
A quo repulsus tristem sustinjuit notam. 
Tum quidam ex illis, q«6s priùs despexeratt 
Conlentus nostris si fuisses sçdibus , 
Et quodiîatura dederat, roluisses patt, 
N ec illam expertus esses contumeliam , . 
Nec hajic repulsam tua ^entiret calamitas. 



FABULA IV. 

€ A W I s N A T A N s. 

Avidiim ma scepè deludit aviditas^ 

Amittit merîtèppoprrmi , qui alienum appetiU 
Càms per flùmen , carnem dûm feitèt , natans% 
Lymphanim in^speculo vîdit simujacrum suum 
Aliamqtte praedam alio ferri putans , 
Erîpere vôluît : verSm cLèceplà avrdîtaà , 
Et quem teoebat oredimisit cibum , 
"Set ^oem petebat , adeo potuit attingere^ 
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FABULA V. 



X.ACCÀ, GAPELLA, OYIS, ET LEO. , 

Potentioris societatem fuge. 

KijNQuAM est fîdelîs cum potente ^ocietas : 
Testatiir bœc fabella propositum meum. 

Vacca et Capella , et patiehs Ovîs înjuriae , 
Socii fuere cum Leone in saltibus. 
Hi eum cepissent cervum yasti oorporis , 
Sic est locutus ^ partibus factîs, Léo : 
£gp primam tollo nominor quia Léo 
Ji^qundam , quia sum fortis ^ tribuetîs mihi . 
Tum quia plus yaleo , me sequetur tertia : 
Malè adficietur ^ si quis quartam tetigerit. 
Sic totam praedamsola improbitas abstulit. 




B A If iE AD SOLE». 

Improborum improba soboles^ 

Vi c I if I furiij célèbres yicKt nuptias 
JEsopus , et continuo narrare incipit. 

Uxorem quondam Sol cùm yellet ducere 
€lamoFem Banae sustulère ad sîdera.. 
Convicio permotus, quserit Jupiter 
Causam: querelae : qusedam tum stagni incola î 
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l4 PH^DRI FÀBULARVUf 

Nunc, inquit^iomnes unus exurit laeu$ , 
Cogitque miseras arida sede emori : 
Quidnam futurum est , si creârit liberos ? 



FABULA VII. 

Stultonim honor ingloriu s, 

Personam tragicam forte Vulpes yîderat. 
O quanta species ! inquit; cerebrum non habet. 

Hoc illis dictum est, quibus bonorem et gloriam 
iFortuna tribuit , sensum communem abstulit. 

FABULA VIIL 

LUPUS ET GRUS. 

Matos tneri haiid tutum. 

Qui pretium meriti ab improbis desiderat , 
Bis peccat : primùm quoniam indignos adjuvat^ 
Impunè abire deindë quia pm non potest. 

Os dcToratum fauce cùm baereret Lupi , 
Magno dolore victus cœpit singulos 
Illicere pi elio , ut .illud extraberent malum. 
Tandem persuasa est jurejurando Gruis , 
Gulseque credens col li longîtudtnem , 
D^iculosam fecit mediciiaam Lupo. 
ftb quo cùm pactum flagitaret praemiam ; 



Digitized by 



L I B E E 



l5 



Ingrata es , înquit , ore quae nojstrô caput 
Incolume absluleris , et mercedeça postulas! 



* FABULA 1| 

PASSEBET LÏl'liS. 

Ne insuhes^ miseris. 

SiBi noB cavere eÇ alijs constlium dare , 
Stultum esse , paucis ostendamus versibus. 

Oppressum ab Aquilâ, flelus edeîltem graves, 
Leporem objurgabat Passer : Cbi pernicitas 
Nota , inquit , illa est ? quitl ita cessârunt ^e4es ? 
Dum loquitur jipsum Accipiter née opinumr^pit, 
Questuque vano clamitantem interficit, ^ 
Lepus semianimus mortîs in solatio : 
Qui modo securus nostra irridebas mala , 
Simili querelà fata déploras tua. 

FABULA X. 

LUPUS ET YULPES , JUpiCE SIMIO, \^ 

Mendaci ,ne venim quidem dicenti , creditur, 

QuicuMQUE lurpi fraude semel innotuit > 
Etiamsi verum dicit , amittit fidem. 
Hoc attestatur brevis -ïlsopi fabula. 

Lupus arguebat Vulpem furtî crimine j 
Negabat illa se esse culpae proximam. 
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î6 ^H^DlllFABtri. AllIJl» 

Timcjudex inter ilios sedit Simius. ^ 
Uterque causam cùm pérorassent suam ^ 
Dîxisse fertur Simius sentehtiam ? 
Tu non yideris perdidisse quod petis : 
Te credo subripuîsse quod pulclirè negas. 

FABULA XI. 

A^INUS ET LEO VENANTES. 

Ridiçiila in imbelle virtutis ostentation 

Vi R T u T I s expers verbisr jactans gloriam , 
Ignotps fallit , notis est derisui. 

Venari , Aseîlo comité , cùm vellet Le<r, 
Contexit illum frutice , et admonuit simul 
Ut insuetâ voce terreret feras , 
Fugientes ipsc exciperet. Hîc auritulws 
<^lamorem subitum toHit totis Tiribus ^ 
TfoToque ttirbat bestîas miraculo<« 
Quae , dum payentes exitus notos petunt 
Leonis afQciuntur borrendo impetu , 
Qui , postquàm caede fessius est , Asinum evoeat y 
J.ubetque yocem premere. Tune ille insolens.:. 
Qualis videtur tibi opéra haec vocîs meae ? 
Insîgnts , inquit , sic ut , nisi nossem tuum 
Animum genusque , simili fugissem m^it^ 
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F ABUL A XII. 



CERYUt CORNIBVS IMPEDITUS» 

Utilissimum sœpè ijuod contemnitur^ 

Làudatis utiliora quae contempsem 
Sœpè inveniri, haec exerit narratio. 

Ad fontem Gerrus cum Jbibisset , restîtît ^ 
Et in liquoreyidit efngiem suam. 
Ibi , dum ramosa mirans laudat oomua , 
Crurumque nîmîam tenuitatem vitupérât , 
Yenantîum subito vocibus conterrilus J^ 
Per caiApum fugere coepit , et eursu levi 
Canes elusit. Sylva tune excepit ferum , 
In quà retentis impedîtus cornibus , 
Lacerart coepit morsibus saeyis canum. 
Tune moriens Tocem banc edîdisse dicitur : 
O me infelicem ! qui nunc demum intelligo 
Ut illa mîbi profuerint quae despexeram. 
Et , quae laudâram , quantum luçt^^s babuerint. 

FABULA XIII. 

V U L P E S ET C O R y V S^ 

Jjàudatore nihil insidiosius. 

Qui se laudari gaudet yerbis subdolis^ 
Sene dat pœnas turpes pœniteutùe. 
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Càm àe fenestrâ Corrus raptum caseum 
Comesse vcUet , celsâ residens arbore , 
Hune vidit Vulpès , dehinc sic occœpit loqui»: 
O qui tifarum , Corve , pennarum est nitor î 
Quantum decoris corpore et vultu geris î 
Si vocem liaberes, nulla prior aies foret. 
At ilîe slultus , dum vult vocem ostendere , 
Emîsit ore caseum, quem celeriter 
Dolosa Vulpes ayidis rapuit dentibus. 
Tum demùm ingemuit Corri déceptus stupor. 
Hâc re probatur , îngenium quantum yalet, 
Virtule semper praevalet sapientia. 



FABULA XIV. 

EX SU TORE MEDICUS. 

Fallax vnlgi judicinm. 

Malus cùm Sutor , inopiâ deperditus, 
Medicinam ignoto facere cœpisset loco , 
Et venditaret falso antidotum notoine, 
Yerbosis adquisivit sibi &»iam slropbls. 
Hic y cùm jaceret morbo confectus gravi , 
Rex urbis , ejus experiendi gratiâ , 
Scjpbum poposcit : fusâ dein simulans aqiia 
Antidoto miscere illius se toxicum , 
Hoc bibere jussit ipsum, posito praemio. 
Timoré mortis ille tùm confessus est , 
Mon arlis uUâ medicum se prudentiâ. 
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Verum stuporc vulgi fajctum nobilem^ 
Rex advpcatâ concione hœc edidit : 
Quantae putatis esse vos dementiae. 
Qui capita yestra non dubitatis credere 
Cui calceandos nemo commisit pedes? 

Hoc pertinere verè ad illos dixerim , 
Quorum stultitia quaestus impudentiae est. 

FABULA XV. 

▲ SINUS EGREGlè COBDÀTUS. 

Pauper domimim , non sortent^ mutaK 

In principatu commulando civium, 
Nil prôeter domini nomen mutant pauperes. 
Id esse verum parva hœc fabella indicat. 

Asellum in prato timidus pascebat senex ; 
. Is hostium clamore subito territus , 
Suadebat Asino fugere , ne possent capi. 
At ille lentus : Quaeso , num binas mihi 
Çlitellâs imposilurum victorem putas ? 
Senex negavit : Ergo , quid refert meà 
Cui serviam ; clitelias diim portem meas? 
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FABULA XVI. 

OTIS ET CERVU8. 

Fidejussorem infidum cave. 

Frauratob nomcin cùm locat , sponsu improbo , 
Non rem expedire , sed maia videre expetit. 

O vem rogabat Cervus modium tritici , 
Lupo sponsore • at illa praemetuens dolum : 
Kapere atque abîre semper adsuevit Lupus ; 
Tu de conspectu fugere veloci impetu ; 
Ubi vos requîram , cùm dies advenerit ? 



FABULA XVIL 

OVIS, GANIS^ ET LUPUS^ 

CahmniaCorem suapœna manec. 

SoLEirr mendaces luere pœnas malefîeî. 

Calumnîator ab Ove cùm peteret Ganis 
Quem commodasse panem se contenderet. 
Lupus citatus testis , non unum mod^ 
Deberi dixit , verùm adfîrmavit decem. 
Ovis , damnata falso testimonio , 
Quod non debebat , solvit. Post paucos dies 
Bidens jacentem in foveâ conspexit Lupum r 
Haec , inquit , merces fraudis à Superis datur. 
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FABULA XVIII, 

G A N I 8 P A R f U A I E rr S. 

Omnem nditummalis prœcludito, 

Habent insidias hommis blanditiae mali ; 
Qua s ut yiteïaus , versos subjecti monent. 

Ganis parturiena c^im rogasset alteram , 
Ut fioetum in ejus tugurio deponeret , 
Facile impetravit : deîn reposcenti locum 
Preces admovit , tempus exorans brève , 
Dum fîrmiores caiulos posset ducere. 
Hoc quoque consumpto , flagitare validi&s 
Oublie cœpit. Si mibi et turbae mese 
Par , inquit , esse potueris , cedam loco. 



FABULA XIX. 

CANES FAMSLiQI. 

StulHda pleriiwufue exitio est. 

Stvltum consilium non mod6 effectu caret , 
Sed ad perniciem qubque mortales devocat. 

Corium depressum in fluvio viderunt Canes ; 
Id ut comesse extractum possent faciliùs , 
Aquam cœpère bibere ; sed rupti priùs 
Periére^ qoàm^ quod pètieranl , conlingerent. 
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FABULA XX. 



LEO SENIO GONFECTUS. 

Miser j velignavissimo cuique , ludibrio est. 

QuiGUMQUE amîsit dignitatem pi îstinam , 
Ignayis etiam jocus est in casu gravi, 

Defectus annîa et desertus viribus , 
Léo cùm f acereLspiritum extremum trahens , 
Aper fulmineis ad eum yenit dentibus , 
Et yindicavit iclu veterem injuriam : 
Infcstis Taurus mox confodit cornibus 
Hostile corpus* Asinus , ut yidit ferum 
Impunè laedi , calcibus frontem exterit. 
At ille expirans : Fortes indigne tuli 
Mibi insultare ; te , naturae dedecus, 
Quod ferre cogor , certè bis yideor mori. 



FABULA XXL 

MTJSTELA ET HOMO. 

Qiii aUeri snam oh cansam cornmodal , injuria 
postulat id grcUice appo?ii sihi, 

MusTELA ab bomine prebensa , cùm instantem 
nccem 

Effugere yellet , quaeso , înquit , parcas mibi , 
Quae tibi molestîs muribus purgo domum. 
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Respondit ille : Faceres si causà meâ , 
Gratum esset , et dedîssem veniam suppHci ; 
Nunc, quia laboras ut fruaris reliquiis , 
Quas sunt rosuri ^ simul et ipsos dévores , 
Noli imputare vanum heneficium mihi. 
Atque ita locutus , improbam letho dédit. 

Hoc in se dictum debent illi agnoscere , 
Quorum privata servit utilitas sibi , 
Et meritum inane {actant imprudentîbus. 

FABULA XXII. 

GAIYIS FIDELI9. 

Suspecta malorum bénéficia. 

Revente liberalis stultis gratus est ; 
Verùm péri tis irritos tendit dolos. 

Nocturnuacian fur panein misîsset Canî , 
Objecto tentans an cibo posset capi \ 
Heus ! si , inquit, linguam vis meam prœclud 
Ne latrem pro re domini , muitîim falleris ; 
Namque ista subita me jubet benignilas 
Vigilare ^ facias ne , meâ culpâ , lucrum. 
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FABULA XXIII, 

H A N ▲ R U P T A. 

Patentes ne tentes cemulari, 

Inops potentem dum yult imitari , pérît. 

In prato (juodam Rana conspexit Bovem , 
Et tacta invidiâ tantae magnitudini s , 
Rugosam inflarit pellem : tum natos suos 
iDterrogayit , an Bove esset latior ? 
Uli negârunt. Rursùs iDtendit cutem 
Majore nisu ^ et simili quaesîvit modo , 
Quis major esset : lUi dixerunt : Bovem. 
Novissimè indignata , dum yult validiùs 
Inflare sese , rupto jacuit corpore. ^ 

FABULA XXIV, 

GANIS ET GROGODILUS. 

Héte ne tendas Accipitri et Milvio. 

GoivsiLiA qui dant pravâ cautis hominibus ^ 
Et perdunt operam , et deridentur turpiter. 

Canes currentes bibere in Nilo flumine , 
A Crocodilis ne rapiantur , traditum est, 
Igitur cum currens bibere cœpisset Cauis , 
Sic Crocodilus : Quamlibet Ïambe » otio 
Pota , atqUe accède Nilo temerè , de dolo 

Nolî 
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Noli rereri. At ille : facerem , meliercule , 
JVisî esse scirem carnîs te cupîdum meae. 

FABULA XXV. 

YULPBS ET GIGONII. 

Par pari referttm 

NuLLi nocendum : si qiûà verb laserit 
Mulctandum simili jure iabella admonet» 

Vulpes ad coenam diçitur Ciconiam 
Prior invitasse , et iUi in patinâ liquidam 
Posuisse sorbitionem , quam nullo modo 
Gustare esuriens potuerit Ciconia. 
Quae Vulpem cùm revocasset , întrîto cibo 
Plenam lagenam posuii : buic rostrum iiftef ens 
Satiatur ipsa , torquet cotivivam &me. 
Quae cùm lagen» frustra collum lamberet , 
Peregrinam sic locatam volucrem accepimus : 
Sua quisque exempla débet aequo animo patî. 

FABULA XXVL 

vjClNIS, THESAUBVS ET TULTURIUS, 

Amnis suus sibi carnifex est. 

H;ec res ayàris esse conyeniens potest , 
Et qui humiles nati , dici looupletes student. 
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Humana effodiens ossa , thesaurum CanU 
Invenit , et viidârat quia Mancs Deos 
Injecta est illi divitiarum cupiditas , 
Pœnas ut sanctœ religioni penderet. 
Itaque aurum dùm custodit , oblitus cibi , 
Famé est consumptus; quem stans Vulturius super 
Fertur locutus : O Canis , meritb jaces , 
Qui concupisti subito régales opes , 
Trivio concepttts , et educatus stercore ! 



FABULA XXVII. 

VULPES ET AQUILA. 

Ne niagnns tenuem despicito. 

QuAMVis sublimes , debent bumiles metuere , 
Vindicta docili quia patet solestiae. 

Vulpinos^'**^^^^^* quondam suslulit , 
Nidoque posuit pullis , escam ut<5arperent, 
Hanc p«ersecuta mater orare iocipit , 
Ne tantum juiserae luctum importaret sibi. 
Contempslt illa , tutaquippe ipso loco. 
Yulpes ab ara rapuit ardentem facem , 
Totamque flammisarborem ciroumdedit , . 
Hosti dolorem damno miscens sanguinis. 
Aquila , ut periculo mortis eriperet suos , 
Jncolumes gna^tos supplex Vulpi t^adiditi 
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FABULA XXVIIL 



ÂSIVV s IRRIDENS APRUII. 

Esc cui magno constitU dicterium. 

Plerumque stulti risum dum captant lèvera , 
Grayi distringunt alîos coDtumelîà , 
£t sibi nociTum concitant perîculum. 

Asellus olim Apro ciim fîiisset obyîus ; 
Salve , inquit , frater. îlle indignans répudiât 
Officîum , etquserit car sic mentiri velit^ 
Asinus , extenso pedç : si similem negas 
Tibi me esse , certè simiie est boc rostro tu©. 
Aper , cùm vellet ÊEicere generosum impetum, 
Repressit iram : et , facilis vindicta est mihi ; 
Sed inquinari nolo îgnavo sanguine. 



FABULA XXIX. 

RAN£ METUEWTBS TÀUROnUM PR^LIA, 

Mala publîca in plehem recidunt. 

' HuMiuis laborant , ubi potentes dissident. 

Kana in palude pugnam taurorum intuens , 
Heu! quanta nobis instat. perniicies ! ait. 
Literrogata ab alià , cur boc diceret. 
De principalu cùm illi certarent gregis , 
Longèque ab illis degerent vîtam boves : 

2,. 
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Fst statio separata,ac diversum est genus; 
Sed pulsus regno nemoris qui profugerit, 
Paludis in sécréta veniet latîbula , 
£t proculcatas obteret duro pede : 
' lu caput ad nostrum furor illorum pertinet. 

FABULA XXX. 

3KILVIV8 ET C0LUM9JE. 

Cui fidas , vide» 

Qui se eommittit bomini tutandum împrobo ^ 
Auxilia non r6<{uirit , exitium inyenit. 

Columbae saepè ciim fugissent MilTium, 
Et celeritate pennae vitassent necem , 
Consilium raptor rertit ad fallaciam; 
£t genus inerme tali decepit dolo : 
Quare soUicitum poti&s sérum ducitis, 
Quàm regem me creatis icto fœ4ere. 
Qui vos ab omni tutas praestem injurià ? 
Ilise ocedenies iradunt sese Milyio , 
Qui regnum adeptus cœpît yesci singulas^ 
£t exercere imperium saevis unguibus. 
Pe relirais tune una : merit6 plectimur, 

FinU Libri primù 
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PHAEDRI FABULARUM 

LIBER SECUNDUS, 

f n O L O G US. 

ExEMPLis continetur JEsopi genus, 
Nec aliud quidquam perfabellas quaeritur y 
Quàm corrigatur error ut mortalîum , 
Âcuatque sese diligens industria. 
Quiconque fnerît ergo narrantîs jocu^ , 
Diim capîat aurem et servet propositum suum , 
He commeudatur , non auctoris nomine. 
Equidem omnî curâ morem servabo senis. . 
Sed si libuerit aliquid interponere 
Dictorum , sensus ut delectet yarietas , 
Bonas in partes ^ Lector , accipias , yeiim. 
Sic ista tibi rependet breyitas gratiam , 
Cujus yerbosa ne sit commendatio. 
Attende cur negare cupîdis debeas , 
Modestis etiam offerre quod non petierint. 
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FABULA 1. 

1»E0 SAPIENS. 

Su?u etiam sua prœmia laudL 

Super juyencum stabat dejectam Léo : 
Praedator intervenit partem postulans. 
Darem , inquit , nisi soleres per te sumere : 
Et im^M'obum Tejent^ Forte innoxms 
Viator est deductus in eundem locum , 
Feroque yîso , retulit rétro pedem. 
Cui placidus ille: Non est quod timeas, ait : 
£t quae debetur purs tuas modestias , 
Audacter toile. Tune diyiso tergore , 
Sylyas petiyitf homÎBÎ ut^aceessam daret. 

Ex^pium egregium prorsùs et laudabile : 
Verùm est ayiditas dives , et pauper pudor. 

FABULA IL 

» B rE ITTE CALVUS. 

Simile simili gaudet. 

A FEMiNis utcumque spoliarî yîros , 
A ment, amentur , nempe exemplis diseimus. 

JEtatis mediae quemdam mulîer non rudis 
Tenebat , annos celans elegantiâ ; 
Animosque ejusdem pulcbra juyenis ceperat. 
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Ambae videri dam Tolunt illi pares , 
Capilloshomini légère cœpere invicenir 
Cùm se potaret pingi curâ mulierum , 
Calvus repente iactus est : nam funditùs 
Canos puella , nigros anus cvellerat. 



FABULA IlL 

B O W O B*T^ C JL N I 

Impunitas pêccandi illecehra. 

Lacer ATTJS quidam morsu yetementis Ganis y 
ïinctum cruore panem iinmisit malefico , 
Audierat esse qubd remedimn vulneris. 
Tune sic -3Esopus : noli coràm pluribus 
Hoc facere canibus , ne nos ▼îvos devient , 
Cùm scierint esse taie culpae praemium. 

Successus improborum plureé allicît. 



FABULA IV. 

AQVILA, FRLES ET APE». ^ 

V^ir dolosus seges est malL 

Aqvila in sublimi quercu nidum fecerat. 
Felis , cavemam nacta , in mediâ pepererat. 
Sus nemoris cultrix fœtum ad imam posuerat ; 
Tîim fortuitum fêles contubemium 

a.... 
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Fraude, et scelestâ sic evertit malitiâ. 
Ad nidum seandit Tolucrîs : Pemides , ait, 
Tibi paratur, forsan et miseras mihi« 
Nam fodere terram quod vides quotidie 
Aprum insidiosum , quei^um yult evertere , 
\lt nostram in piano facile progepiem opprimât. 
Terrore effuso , et perturbatis sensibus , 
Derepit ad cubile setosae Suis ; - 
Magno , i^uit , in periculo sunt giiati tui : * 
Tï^am simSl^ exieris pastum'cam tenero grege , 
Aquila est parata rapere poicellos tibi. 
Hune quoque timoré postquàm compleyit locum , 
Dolosatiitb^bdidit sesecavo. " ^ 
Inde evagata noctù , èuspenso pede^, . « ' 

Ubi escâ se replevît et prolem suanti^ 
Pavorem simulans prospicit totô die. 
Kuinam metuens Aquila ramis desidet : 
Aper rapinam vitans , non prodit foras. 
Quid multa ? inediâ sunt consumpti cum suis , 
Felisque catulis largam praebuernnt dapem. 

Quantiim bomo bilinguis saepè continet malî , 
Documentum babere stulta oredulitas potest. 



^ Gnati, du yerbe gignere (eogendrer ) de Ik natus» 
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FABULA V. 

CJESAB AO ATRIEN8EM. 

Ne quid nimis. 

Est Ardelionum quaedam Komae natio ^ 
Trépide concursans , occupata in otio , 
Gratis anbelans , multa agendo niliil agens ; 
Sibi molesia , et aliis odîosîssîma, 
Hanc emendare , si tamen possum , volp ' 
Yerâ Ëibellà ; pretium est operae attendere* 

Gaesar Tiberius ctim , petens Neapolim^ 
In Misenensem villam yenisset suam , 
Quae monte summo posita LucuUi manu , 
Prospectât Siculum et prospicit Tuscum mai'e > 
£x alticinctis unus atriensibus , 
Cui tunica ab bumeris linteo Pelasio 
£rat destrieta , cirris dependentibus , 
Perambulante laeta domino virîdaria , 
Alyeolo cœpit ligneo conspergere 
Humum aestuantem , oome ofBcium jactitans. 
Sed deridetar; inde notis fleiibus 
Praecurrit alium in xystum , sedans pulverem. 
Agnoscit hominem Gaesar, remque inteliigit. 
Heus ! înquit dominus. Ille enim Ter6 adsilit, 
Donationis , alapae certè , gaudîo : 
Tum sic jocata est tanti majestas ducis y 
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Noiimullcim cgisti , et opéra nequidquam periît , 
Multo majoris alapae mecum yeneunt. 

FABULA VI 

AQUILuày GORNIX ET TEST U DO. 

Potentiam malUiâ adjutam quîs effugicu? 

Coi^TRA poteiUee nemo est munîtus satis ; 
Si yero accessit consiliator malefîcus , 
Yis et aequitiaquidquidoppugnant, mit. 

Aquila» in sublime sustulit Tesludinem, 
Quae cum abdidisset corneâ corpus domo , 
JNec ullo pactolaedi posset condita , 
Venit per auïas Comix , et propior volans : 
Opimam sanè prsedam rapuisti unguibus , 
Sed , nisi monstrâro quid sit faciendum tibi , 
^ravi nequiçqoam te lassabis pondère, 
Promissâ parle » suadet ut scopulum super 
Altis ab astris duram illidat corticein , 
Quâ comminndk&cilc yescatar cibo. 
Inducta bis yerbis Aquila moaîtis paruit ^ 
Siinul et magistrae large diyisit dapem. 
Sic , tuta quae naturae fuerat mui^re^ 
Impar duobus , occidit tri^ necc* 
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F A B U L A V 1 1. 

MULI ET LATROT(£S. 

Plura timenda dintibus. 

MuLï gravati sarcinîs ibant duo ; 
Unus ferebat fiscos cum pecupiâ , 
Alter tumentes multo saccos liordeo, 
Ille, onere dives , celsâcervice eminens, 
Clarumque coUo jactans tintinnabulum : 
Cornes quieto «equîtur et placido gradu. 
Subit6 latrones ex insidiis adyolant , 
Interque caedem ferro Mulum trucidant. 
DiripiuntnuimaoS|Uegligunt vile hordeHin» 
Spoliatus igitar casus cùm fleret suos , 
Equidem , inquit alter ^ me œntemptoxa gaudeo^ 
Nam nil amUi , nec snm Isesos yolnere. 

Hoc argumento tuta est homijiitm teauitas^ 
Màgnse periculo simtope&obnoxiae. 

FABULA V I 1 L 

CERTUS ET B0y£S. 

Ebis mdeas tuU Qculis^^nâm alienis* 

Cebti7S nemorosis excitatus latibulîs • 
Ut yenatorum fugeret instantem necem ^ 
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Caeco iîmore proximam yillam petit , 
£t opportuno se borili oondidit. 
Hîc bos latent! : quidnam yoluisti tîbi , 
Infelix , ultro qui ad necem cucurreris , 
Hominumque tecto spiritum commiseris î 
Ai ille supplex : Vos modo , înquit , parcite , 
Occasione rurs&s erumpam datâ, 
Spatium diei noctis excipiunt vices ; 
Frondem bubulcus adfert, nec ide6 yîdet; 
Ëunt subindè et redeunt oinnes rustîci ; 
Nemo animadvertit ; transit etiam vilUcus , 
Wcc îUë quidquam sentit. Tiim gaudens férus ^ 
Bob us quietis agere cœpit gratias , . 
lïospitîum ad verso qiiod pr.Tstiterint tcmpore. 
Hespondit unus : salvum te cupimus quidem , 
Sed me^ ^ iifBfii^ 
Waqno in periculo vîta rertetur tua. 
&aec inter , ipse dominus à cœnâ redit. 

Âcoeâil ad praesepe : Cur frondis parùm 0Ê0 
StA^ i0 f^. desunt. ToUere haec aranea 
Qoftati^CMliKH^ ? D&m scruUtur singula , 
lânÉ^-tfOcq^e âlta «st oonspicatus cornul^r ^ 
Quem convocatâ jubet occîdi familiâ , 
Praedamque tollit. — Hsec signifîcat fabula , 
Dominam yidere plurimùin in rébus suis. 
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EPILOGUS. 

A U C T O B. 

Invidia virtutum cornes, 

JEsopI ingenio statuam posuere Auîcî , 
Serrumque collocàrunt aeternâ în basi , 
Patere honoris scirent ut cunoti viam , 
Nec generi tribuî , sed virtuti , gloriam. 
Quoniam occupârat aller , ne primus forem , 
Ne soius esset studui , quod superfiiit : 
Neque haec inyidia , yerùm est semulatio* 
Quod si labori fayerit Latium meo , 
Plures habebit qoos opponat Graeciae. 
Si liyor obtrectare curam voluerit , 
Non tamen eripiet laudis conscientiam. 
Si nostrum studium ad aures peryenit tuas^ 
£t arte fictas animus sentit fabulas, 
Omnem querelam submoyet félicitas. 
Sin autem et iUis doctus occurrit labor^ 
Sinistra quos in lucem natura extulit y 
Ne^ quidquam possunt , nisi meliores carpere 
Fatale exitium corde durato feram , 
Donec fortunam criminis pudeat sui. 

FinU Libri secunS* 
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PHAEDRI FABULARUM 

LIBER TERTIUS. 
PHAEDRUS AD EUTYCHVM. 



HADsi libellos légère si desideras, 
Vaces oportet, Euty che , à negotiis , 
Ut liber animus sentiat yim carmiuîs. 
Verùm, iiiquis, tanli non est ingenium tuum , 
Momenium ut horae pereat officii mai. 
Non ergo causa est manibus hoc tangi tuis , 
Quod occupatis aoribus non convenit. 
Fortassè ^lices : Aliquas renient feriaé , 
Quaeme, soluto pectore , ad studium yocent. 
Leges ne , quaeso , potiùs viles naenias , 
Impendas curam, quàm rei domesticae, 
Keddas amicis tempora , uxori vaces-^ ^ ^ -i-- - 
Ammuin i«laxes , otium des corpori^ ^ , 
Ut adsuetam fortiùs praeste^ yicem ? 
Mutandiim tibi pr<^)06itum est , et vitae genus , 
Inlrare si Musari^li^lK^ ' - - - 

Ego , ( quem PîdÉffSiilcrenixa est jugciv^ 
In quo tonantl sancta Mtiemosyne Jovi 
Fecunda novies artium peperit chorum ,y 
Quamyis in ipsà Hfttiis sim 'pài^è'^BSléB^f^ 
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Guramque liabendî penitus corde çraserim , 
Et laude multâ in banc vîtam incubuerim, 
Fastidiosè tamen in cœtum recipior. 
Quid credis illi accidei*e , qui magnas opes 
Exaggerare quaerit omni yigiliâ , 
Docto labori dulce praeponens luerum ? 
Sed jam ^quodeunque fuerit, (ut dixit Sinon, 
Ad regem cum Dardaniae perduetus foret,) 
Librum exarabo tertiom JElsopi stjio , 
Honori et meritis dedicans illum tuis ! 
Quem si leges , laetabor ; si autem minus , 
Habebunt cerlè quo se oblectent posteri. 

Nune fabularum cur sit inyentum genus 
Brevi docebo. Servitus obnoxia, 
Quia quae volebat non audebat didere , 
Affectus proprios in fabellas transtuiit , 
Galumniamque fictis elusit jocis. 
^sopi illius semitâ feci viam , 
Et cogita vi plura quàm reliquerat , 
In calamitatem deligens qusedam meam^ 
Quoid si accusator alius Sejano foret , 
Si testis alius , judex alius denique , 
Dignum faterer esse me tantis malis , 
Nec bis dolorem delenirem remediis. 
Suspicione si quis errabit suâ , 
Et rapiet ad se quod erit commune omnium , 
Huic ei^cusatum me velim nibilominùs : 
Neque enim notare singulos mens est mibî , 
Yer&m ipsam yitam et mores bominum ostendere» 
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Rem me professum dicet forsan aliqub grarem. 
Si Phryx JËsopus potuît , Anacharsis Scy tta , 
JEternam famam condere ingenio suo ; 
Ego , litteratae qui sum prOpîor Graeciae , 
Cur somno inerti desçram patriae decus ? 
Threïssa cùm gens numeret auctores suos , 
Linoque ApoUo sit parens , Musa Orpheo , 
Qui saxa cantu movit, et domuit feras , 
Hebrique taïuit impetus dulci morâ? 
Ergo liinc abesto , lîvor ; ne frustrà gemas , 
Quoniam mihi solemnis debetur gloria. 

Induxi te ad legeiidum : sincerum mihi 
Candore noto reddas judicium , peto. 



FABULA I. 

ANUS AD AMPHORAM. 

Rei bonœ vel vestigia délectant. 

Anus jàcere vidit epotam ampboram , 
Adbuc Falernà faece , et testâ nobili , . 
Odorem quse jucundum latè spargeret. 
Hune postquàm tdtis ayida traxit naribus : 
O suavis anima ! quale in te dicam bonum 
Antebac fuisse, ules cùm sînt reliquiae î 

Hoc qu6 pertineat , dicet qui me noyerit. 
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FABULA II. 

PATTTHEBAET PASTORBS. 

Benefico benè erie. 

Solet à despectis par referri gratia. 

Pantliera împrudehs olim in foyeam decidit ; 

Tidére agrestes : alii fustes congeruut , 

Alii onerant saxis : quidam conlrà miserti 
Periturae quippè , quamyîs nemo laederet , 

Misère panem , ut sustineret spiritum. 

Nox insecuta est , abeunt securi domum , 

Quasi inrenturi mortuam postridiè. 

At îlla rires ut rcfecit languidas , 

Veloci saltu foyeâ sese libérât , 

Et in cubile coneito properat gradu. 

Paucis diebus interpositis , proyolat, 

Pecus trucidât , ipsos pastares necat, 

£t cuncta yastans, saeyit irato impetu. 

Tùm sibi timentes , qui fier» pepercerant^ 

Damnum baud récusant , tantiim pro yitâ rogant , 

At illa : memini qui me saxo petierint , 

Qui pani^ dederint : y os timere absistita , 

mis reyertor bostis qui -me keseruut. 
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SIMIIGAPUT. 

Mentem^liomiîtis spectato , non frontem, 

Pendere ad lanium quidam vidit Simîum , 
Inter reliquas merces , atque obsonîa. 
Quaesivit quîdnam saperet ? Tum lanius jocans : 
Quale, induit, caput est, talîs praestatur sapor. 

Ridicule magis hoc dictum quàm verë aesûmo , 
Quando et formososi $aepè inyeni pessimosi 
Et turpi facie multos cognoyi optimos. 

FABULAIT. 

iESOPUS ET PETULANS. 

ErU lêbi pœnas det procax audacia. 
SuGGESsus ad perniciem multos devocat. 

JEsopo quidam petulam lapidem împegerat, 
,Tant6 , inqtiit m^ior : assem deindè dédit, 
Sic prosecutus : Plus non habeo mehercule \ 
Sed undè accipere possis monstrabo libi. 
Venit ecce dives et potens : Luic similiter 
Impinge lapidem , et dignum accipies praemium. 
Persuasus ille , fecit quod monitus fuit. 
Sed spcs fefellit impudentem audaciam , 
Comprebensus namque pœnas persqlvit cruce. 
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FABULA V. 

MUSGA ET UULA. 

Ridenda imbecillorum sxiperbiloquentia. 

MusGA in temone sedit , et Mulam încrepans ; 
Quàm tarda es ! inquit , non vis cîtiùs progredi ? 
Yide ne dolone coUum compungam tibi. 
Respondit illa : Terbîs non moveor tuîs \ 
Sed \%\\sfBL timeo , sellà qui primâ sedens , 
Cursum flagello tempérât lento meum , 
Et ora frenis contînet spumantibus. 
Quapropter aufer friyoiam insolentiam ; 
Namque ubi strigandum est,et ubi currendum^ie. 

Hàc derideri fabuLâ merîto potest , 
Qui sine yirtute yanas exercet minas. 

FABULA VL 

GANI8 ET LUPUS. 

Liber inops serço divite felicior. 

QuAM dulcis sit libertas breviter proloquar. 

€ani perpasto , macie confectus Lupus 
Forte occurril ; salutantes dein inricem ^ 
Ut resliterunt , undè sic , quaeso , nites ? 
Aut quo cibo fecisti tantùm corporis ? 
Ego , qui sum longe fortior , pereo &me. 
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Canis simpiieîter : eadem est condîtio tibi , 

Praestare domino si par officium potes. 

Quod ? inquit ille. Custos ut sis liminis , 

A furibus tuearis et noctu domum. 

Ego vero sum paratus : nunc patior nives 

Imbresque , in sylyis asperam vitam trahens , 

Quanti est facilius mibi sub tecto vivere , 

Et otiosum largo satiari cibo ! 

Veni ergo mecum. Dum procédant, aspicît 

Lupus à catenâ colluitt^ detritum Canis, 

Undè hoc, amice ? Nihil est Die, quaeso, t^men. 

Quia vîdeor acer , àlligant me interdiù , 

Luee ut quiescam^ et vigilem nox cùm venerit, 

Crepusculo solutus , quà yisum est , vagor. 

Adfertur ultrb panis; de mensâ suâ 

Dat ossa domiitus , frusta jacfat familia , 

Et quod fastidit quisque , pulmentarium. 

Sic sine labore venter impletur meus. 

Age , si quo est abire animus , est licentia ? 

Non plane est, inquit. Fruere, quae laudas, Ganîs. 

Regnare nolo , liber ut non sim mibi. 

FABULA VIL 

FRATER ET SOBOR. 

Sat pulcJier^ tjui sat bonus. 
pRJEGEPTO monitus saepè te considéra. 
ilal)ebat quidam fUiarn turpissimam i 



_ Digitized by GoOgIC _ 



L I 6 E K I l I. 4^ 

Itidemque insîgni et pulchrà fade fîlium. 

Hi spéculum îa cathedrâ matris^ut positum fuit ^ 

Pueriliter ludentes , forte inspexerant. 

Hic se formosum jactat ; illa irascitur , 

Nec gloriantîs sustinet fratris jocos , 

Accipiens ( quid enim ? ) cuncta in contunleliam : 

Ergo ad patrem cucurrit , laesura invicem , 

Magnâque invidiâ criminatur fîlium ^ 

Yir natus , qu6d rem feminarum tetigerit : 

Amplexus utrumque ille , et carpen3 oscûla , 

Dulcemque in ambos caritatem partions : 

Quotidiè , inquit , speculo vos uti volo ; 

Tu , formam ne corrumpas nequitiae malis , 

Tu , faciem u^ istam moribus vincas louis. 



FABULA VIII. 

aOCRATIS DIGTUM. 

Fidelem ubi imenias virum* 

T u L G A R E amici nomen , sed rara est fides. 

Cùm parras aedes sibi fundasset Socrates , 
^( Gu jus non fugio mortem , si famam assequar , 
£t cedo invidise , dummodo absolyar dnis ) 
E populo sic, nescio quis, ut fieri solet : 
Quaeso , tam augustam , talis yir , ponis domum? 
Utinam , inquit , yeris banc amicis iœpleam« 
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FABULA IX. 

RE s GESTASVB AV tV STU, 

Ne sis crediiluSf maxime criminatori. 

PEnicvLOSUMest credere et tion credcre : 
Utriusque exemplum breviter exponam rei. 
Hippolytus obiit , quia novercae creditum çst ; 
Cassandrse quia non creditum , ruit Ilium. 
Ergo exploranda est yeritas multùm priùs , 
Quaxn stùlta prayè judicet sententia. 
Sed faijulosâ ne vetuslate élevem , 
Narrabo tibi memorîà quod factum ést meâ. 

Maritus quidam , cùm dilîgeret conjugem , 
Togamque puram jam pararet filio , 
Seductus in secretum à liberto sud y 
Sperante baeredem suffici se proximum , 
Qui , cùm de puero multa mentitus foret , 
Et plura de flagitiis castse mulieri's , 
Ad^ecit id quod sentiebat maxime 
Doliturum amax^ti , temkâJ^^Ad^tiQrum , 
Stuproque turpi pollui £amam domus. 
Incensus ille falso uxoriscrimine, 
Simulavit iter ad villam , ciamque in oppido 
Subsedit? detB4è nootu subit6 januam 
Intrarit , rectà cdbiculum uxoris .petens,^ 
In quo dormire mater natum jusserat , 
jËtatem adultam serrans diligentius. 



LIBER III. 4? 

D^m quaerant lumen, dum concursat familia, 
Irae furentU impetum non sustinens 
Ad lectum accedit , tentât in tenebrîs caput. 
Ut sentit tonsiim , gladio pectus Iransigit , f 
Niliîl resptcîens , dum dolorem vindicet. 
Lucernâ adlatâ , simul aspexit fîliuna , 
Sanctamque uxorem dormientem cubicuio , 
Sopita primo quae nil somno senserat : 
Kepraesentavit in se pœnam facinoris , 
Et ferro incubuit , quod credulitas strinxerat. 
Accusatores postulârunt mulierem , 
Komamque pertraxerunt ad centum-yiros. 
Malîgna insontem deprimit suspicio , 
Quod bona possîdeat. S tant patroni , ibtâtfer 
Causam tuentes innocentis feminse. 
A divo Augusto tune petiêre judices , 
Ut adjuvaret jurîsjurandi fidnm, 
Quod ipsos error implicuisset criminis. 
Qui , postquàm tenebras dispulît calumnia; , 
Certumque fontem veritatis repperit : 
Luat , inquit , pcenas causa liberfus mali. 
Namque orbam nato simu] et privatam vîro , 
Miserandam poliiis quàm damnandam existimo. 
Quod si damnanda perscrtitatus crimina 
Paler-fîamilîas esset , si mendacium 
Subtiliter limasset à radîcibus , 
Non evertisset scelere funesto domum. 

: Nil spernat nuris , nec tamen credat statim^ 
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Quandoquidem et îlli peccant quos minime putes 
Et, qui non peccant, impugnantur û:audibu9« 

Hoc admonere simplices etiam potest , 
Opînione alterîus ne quid pondèrent ; 
Ambitio namque dîssîdens môitalîum , 
Aut gratiae subscribit , aut odio suo. 
Erit ille notiis , quem per te cognoyerîs, 

Haec exsecutus sum proptereà pluribus , 
Breyitate nimià quoniam quosdam ofifendimus. 

FABULA X. 

MABGAAITA IN STERQUILINIO. 

Optima sœpè despecea, 

I N sterquilinîo pullus gallinaceus 
Dùm quaerit escam , piargai^îtam repperit : 
Jaces indigno quanta res , inquit , loco ! 

O I si quis prctii cupidus vidisset tui , 
Olim redisses ad splendorem pristiniim. 
Egl ^ qiiî te inveni, potier oui mnj0^tSbm , 
Nec tibi prodesse, nec milii quicquam potes. 

Hoc iU^ tï^rro qui me non intelligunt. 




FAJUÉ^Jl'XL 
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FABULA Xr. 

APES ET rUCI, VESPA JUDICE. 

OpilS artificem probai. 

Apes in altâ quercu fecerant favos : 
Hos Fucî inertes esse dicefeant suos. 
Lis ad forum deducta est, Vespâ judîce. ' 
Quae genus utrumque nosset cùm pulclierrimc , 
liegem duaBus hanc proposait partibus : 
Non inconvetiiens corpus, et par est color, ^ 
In dubium plane res ut mérité venerit : 
Sed , ne relligio peccet imprudens mea , 
Alveos accipite et ceris opus infîindite , 
Ut ex sapore mellis et formâ favi , 
De queis nunc agitur , auctor horum appareaC* 
Fuci récusant ; Apibus tîonditio placet. 
Tune illa talem sustulit sententiam : 
Apertum est quis non possit , et quis fecerit ; 
Quapropter Apibus fructum restitue suum, 

Hanc praeterîssem fabulam siîentio. 
Si pactam Fuci non récusassent fidem. 
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FABULA XIL 

O tiare , ^u6 lahores, 

PuERORTJMin turbâ quidam ludentem Atticus 
jEsopum micibus cùm vidisset , restitit , 
Et quasi delirum risit : quod sensit simul 
Perîsor potiùs quàm deridendus senex , 
Arcum retensum posuit in média viâ 
Heus ! inquit , sapiens , expedi , quld fecerim ? 
Concurrit populus : ille se torquet diù , 
Nec quaestionis positae causam intelligit. 
Novissimè succumbit. Tum victor sophus : 
Cito rumpes arcum , semper si tensum babueris ; 
At , si laxâris , cùm voles , erit utilis. 

Sic ludus animo débet 'aliquando dari 
A-d cogitandum melior ut redeat tibi. 

FABULA XIIL 

AGNCS A CAPELLA irUTBITUS, 

Qiiï educat^ pater est magis ijuàm qui gêmiit, 

Inter capellas Agno balanti Canis , 
Stulte y inquit , erras , non est bîc mater tua ; 
Ovesque segregatas ostendit procul. 
Non âlam quaero quae , cum libitum est, concipit , 
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Dein portât onus ignotum certis mensiBus , 
Noyissîmc proiapsdm «flundîtsardnam ; 
Verùm illam quse me nutrkadmoto ubere, 
Fraudatque natos lacté , ne desit mihi. 
Tamen illa estpotior quae te peperit. Non ita est : 
Undè Ula sciirit niger an albus nascerer ? 
Age porro scissct ; cbm orearer mascitkis » 
Benefîciupi magilnm sanë natali dedtt , 
Ut expectarem lanium in boras singulas ! 
Cujus potestas nuUa in gignendo fuit , 
Cur bâc sil potior , quae jacentis miserta est , 
Dulcemque ^nte praestat benevolentiam ? 
Pacit parentes bonitas , non nécessitas. / 

His demonstrare voluit auètor yersibus , 
Obsistere homines legibus , meritis capi. 



FABULA XIV. 

C rC 1 D A ET N o' c t tr A. 

Hw^anitas^ et ^raiior ^ et lutior, 

HuMAwiTATi qui se non acconimbdat . 
Plerùmque pœnas oppetit supêrbiae. 

Cicada acerbuna Noctuae convicium 
Faciebat , soliïae yictuin in tene1>rts qu^rere , 
Cavbque rài&t6^a jperé s^onlnuiti înti^rdid. 
Kogata est ut tàceret ; mùltoi yalidiîis 
Claznare cœpit. Rursus admofâprece, 

5.. 
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Acçeosà magis est, Noctua , ut vidit sibî 
IVulIum esse auxilium , et vetba contemni sua , 
llâc est adgressa garrulam fallaciâ : 
Dormire quia jne non slnunt cantus taî, 
iSoiiare citharâ quos putes ApoUinis , 
l^tare é3t ammus nectar, <j«€hi Palks làihi ' 
jN'uper doîiavit j si non fastidis , venî , 
Unà bibamus. lUa, qùae ardebat sitiv 
Simul cognovit vooem laudari suam , ) 
Cupide advolavit. Noctua , egréssa è eavo / 
Trepidantem cbnsectata est , et letho dédit. 
Sicy v{va çwd negàrat, tribuit mortua. 

FABULA XV. 

ARBORES IN DEOBUM TUT E LA, 

Fmchi. , npn foliis , arborent tBstima. 

Olim, quaaveilent esjçe in tutdi suâ » 
Divi legerunt arbores. Quercus Jovi , 
Et myrtus Vcherî placuit , Phœbô laurea , 
Pinus Cybelaç, populus oelsa Herçidi. • 
^ Minerva admirans, quiero stériles sumerent , 
Interrogaviç . Cau^am dixit J upiter : 
Honore fi^^c^iuï^, ne vide^njltir Ye^^ 
At , melierciile;, narr^l?i^ q^od qiji« yoliip^i^^ , 
Oliva nobis , proptjer fructum, e^lt gratiqr, r 
Tune sic Deprvim genitor atque bpminuçti sato^ 5 
O gnata , meriti sapiens dicêre ojumbu^i 
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Nisi Utile est quod facimus , stulta est gloria, 
Nihil agere cjuod non prosh , fabella àdmonet. 



FABULA XV L 



PXy O AD JVNONEM. 

Tuîs coTitenttis , ne concnpiscas aliéna* 

Pàvo ad Junonem yenit, indîgnè ferens 
Cantus iuscinii quod sibi non tribuerit : 
Illum esse cunetîs ayibus admîrabilem ; 
Se dérider i, s îmul ac yocem miserit. 
Tune, consolandi gratiâ , dixît dea : 
Sed formâ yincis , yincîs magnitudine j 
Nitor smaragdi collo praeAilget tuo , 
Pictisque plumis gemmeam caudam explicas. 
Quo mi , inquit, mutam speciem , si yincor sono? 
Fatorum arbîtrio partes sunt yobîs datae : 
Tibi forma , yires aquilae , luscinio melos , 
Augurîum corvo , laeva cornici omina , 
Omnesque propriis sunt contentse dotibus. 

Noli adfectare qùod tibi non est datum , 
Delusa ne spés ad querelam recidat. 
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FABULA XVII. 

jESOPUS AD GARRULXJM. " 

Muhi honcines noininé , 7ion re, 

iEsopus domino solus cùm esset familia , 
Parare cœnam jassus est maturiùs. 
Ignem ergo quaerens, alîquot lustra vit domos ; 
Tandetnque invenit ubi lucernam accendèrèt. 
Tum circumeunti fîierat quod iter longîus 
Effecit brevius , namqne rectà pér forum. 
Gcepit redire. Et quidam è turbâ Catriilus ; 
JEsope , medîo sole , quid cum lumîhe ? 
Hominem, inquit^qusero. Et abiit festinans domum. 
Hoc si molestus illé ad animum rettulit / 
Sensit ptofect6 se hominem non visiim seni , 
Intempestitë qui occupa to adluserif. 

EPI £ 'ilf E u T Y cuvm 

SuPERSUNT mihi quae scribani , sed par^ço sciens; 
frimàni esse netibi ▼îdearmole^tioij,. 
Dîslringit quem multarum reriim varietas ; 
Dèin^^ si quis eadem forte conari velit , 
Hàbére ut possît aliquid operîs resîduî : 
Quamvis materiae tanta abundet copia , 
Labori faber ùt desit , non fabro labor. 
Brevitatis nostrae praemium ut reddas , peto 
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Quod es poUicitus : exhibe vocis fidem ; 
Nam vita morti propior est quotidiè : 
Et hoc minus usu veniet ad me muneris , 
Quo plus consumet temporis dilatio. 
Si cito rem perageô, «sus fiet longior : 
Fruar diutiùs, si celeriîis cœpero. 
Lahguentis aevi dum sunt aHquae relîqûi» , 
Auxilio locus est ; olim senio debilem 
Frustrk adjuvare bt)nita8 nitetur tua , 
Cùm jam desierit esse beneficium utile , 
Et mors vicina flagitabit debitum. 
Stultum admovere tibi preces sexeenties , 
Proclivis ultrJ) cùm; sit misericordia. 
Saepè impetravit veniam confessus reus , 
Quantb innocenti justiùs débet daril 
Tu» priùs sunt partes , aliorum dein , 
Similique gyro venient aliorum vices : 
Décerne quod religio, quod patitur fide5 , 
Et gratulari me fac judicio tuo. 
Excedit animus quem proposuit terminum 
Sèd diffîçulter continetur spiritus, 
Integritatis qui sincerae conscius 
A noxiorum premitur insolentiis. - 
Qui sint , requiris ; apparebunt tempore. 
Ego quondam legi quam puer sententiam 
Palàm mutire plebeio periculum est , 
Dùm sanitas constabit, pulcbrè meminero< 

Finis Libri tertiù 

5... 
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PHAEDRI FABULARUM 

EIBER QUARTUS. 

PROLOGUS AD PARTICULONEM. 

CuM destinassem operis habere terminam , 
In hoc ttt aliîs esset materîae sâtis , 
Consilium tacito corde damnari meum. 
Nam si quis taiis etiam est tituli arùifex^ 
Quo pacto diyinàbît quîdnam omiserim. 
Ut iliud ipsum cupiam famae tradere , 
Sua cuique cùm sit animi cogitatio , 
Colorque proprius? Ergo non leyitas mihi , 
l>ed certa ratio cansam scribendi dédit. 
Quare , Particule , quoniam caperis Csibulis, 
Quas ^sopias , non JSsopi noinino,. 
Quasi paucas ostenderit, cgo^tes dîsséro , 
XJsus yetusta^^MM^A^^g^u^^i^ 
Quartum^beliiâir ÀùSttPl^^ , 
Hune pirtrectare si Tolet malignitas , 
Imitli^i dùm non possit, obtrectet, licet. 
Mibi pàrta laus est , quod tu , quod similes tui ^ 
Vestras in cbartas verba iransfertis mea , 
Dignumque longâ judicatis memoriâ , 
In litterarum plausum ire de$idero« 
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JocuLARE tibi yidetnr, et sane levé, 
Dùm nîhil habemus majus , calama ludimus. 
Sed dîligenter intuere bas naenias; 
Quantangi sub illis utilitatem reperieai 
Non semper ea suntquae yidentur; decipît 
Fons prima multos : rara mens intelligit 
Quod interiore condidît cura angulo. 
Hoc ne locutus sine mercede existimer, 
Fabellam adjiciam de mustelà et muribus. 



FABULAI. 

UVSTELA ET MtJBCS. 

AstiUiis astu non capitun 

MusTELA y cùm , annis et senectà deblli^ ^ 
Mures veloces non valeret assequî , 
luTolvitse farinâ, et bbsciiro loco 
Abjecit negli^enter. Mus escam putana 
Adsiluît , et compressus occubuit neci : 
Alter similiter , deindè periit tertius. 
Aliquot secutis , yenit et retorridus , - 
Qui siepe laqueos et muscipula effugerat, 
Proculque insidias Çjemens bostis callidi : 
Sic yaleas, inquit^ utfarii» es, quae faces. 
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FABULA II. 

ASIPrVS ET GILLI. 

Miserrimus éjfui , in çUâ miser , post mortem 
miserior, ^, 

Qui natus est înfelix , non yîtam mod5 
Tristem décittrit , veriim post obitum quoque 
Persequitur illum dura lati miseriai. 

Galli Gy bêles circùm in questus ducere 
Asinum solebant bajulantem. sarcinas. 
Is cùm labore et plagîs esset mortuus , 
Detractà pelle sibi fecerant tympana. 
Rogati mox à quodam , delicio suo 
Quidnam fecissent , hoc locuti sunt modo : 
Putabat se post mortem Securum fore , 
£cce aliae plagae congeruntur mortuo. 

i 

FABULA m. 

TtJLPES ET UVA, 

Spemit mperbns qim nequit asseqtd. 

Famé coâcta Tulpes altâ in tîneâ 
Uyam adpetebat , summis saliens viribus,: 
Quam tangere ut non potuit , discedens ait : 
Nondùm matura est , nolo acerbam sumere/ 
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Qui y &cere qux non possunt , yerbis élevant, 
Adscribere hoc debebunt exemplum sibi. 

FABULA IV. 

E Q U U s E T A P E R. 

V^indictœ cupidus sibi maîum arcessit. 

Equtjs sedïu« solitus quo fuerat sitim , 
Dum sese Aper volutat , turbavit vadum : 
Hinc orta lis est. Sonipes iratus fero , 
Auxilîum petiit hominîs, quem dorso ievans, 
Rediit ad bostem laetus. Hune telis eques 
Postquam interfecit, sic locutus traditur: 
Laetor tulisse auxilium me prccibus tuîs , 
Nam praedam cepi » et didici quàm sis utilis: 
Atque ita coëgit frenos invitum pati. 
Tùm mœstus ille : Parvae vindiclam rei 
Dùm quaero démens , seiritutem repperi t 

Haec iracundos admonebit fabula , 
Jmpunë potiùs Isedi , quàm dari alterf. 

FABULA V. 

iESOPlTS INTÊRPRES TESTAMENT I. 

HorrUnes non numerandi , sedponderandim 
Plus esse in uno saepc , quàm in turbà , botû 
Naivatione posteris tradam brevi. 
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Quidam decedetis très reliquit filias ; 
Unam formosam , et oculis yenantem rîios ; 
At alteram lanifîcam , frugi et rusticam ; 
Deyotam vino tertiam et turpîssîmam. 
Harum autem matrem feçit hseredem senex 
Sub condîtione , totam ut fortumam tribus 
jEqualiter distribuât , sed tali modo , 
IVe data possideant aut fruantur; tùm simul 
Habere res desierint , quas acceperint , 
Centena matri conférant sestertia. 
Atbenas rumor implet; - mater sedula 
Jurisperitos consulit : nemo expedit 
Quo pacto nop possideant qupd fuerit datum 
Fructumve capiant; deindè, qusc tulçrint nihil 
Quânam ratione conférant pecuniam. 
Postquàm consumpta est temporis longi mora , 
Nec testamenti potuit sensus coUigi, 
Fidem advocavit , jure neglecto , parens : 
Seponit mœchae yestem , mundum muliebrenx 
Layationem argenteam , eunucbds glabres : 
Lamficae r agellos , pecora , yillam , operarios > 
Boyes , jumenta , et instrumentum rusticum : 
Potrîcî , plenam antiquis apothecam cadis , 
Domum politam , et délicates hortulos. 
Sic destinata dare cum yellet singulis , 
Et approbaret populus qui illas noyeral, 
iEsopus medîâ subito in turbâ constitit : 
O î si maneret Côndito sensus patri , 
Quàm grayiterferret , quod yoluntatem suaza 
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Interpretarî non potuîssen t A tticî ! 
Rogatus deindè , solyît errorem o];anîum. 
Domum et ornamenta , cum yenustis liortulis , 
Et yinsL yetera , date lanificae rusticas : 
Vestem , unîones , pedissequos , et cetera , 
Illiadsignate , vitam quae luxu trahit : 
.Agros , vites, et pecora cum pastorihiis 
Donate mœchae. Nulla polerit perpeti ^^4^^ 
JJt moribud '^id teneai alieniim suis. ^^^^^ 
Deformis cultum vendêt , ut TÎnum paret : 
Agros al)jicîcl mœclia , ut ornatum paret : 
At illa gaudens pecore , et lanae dedita , 
Quâcumqiie'summâ tradet luxuriae domum ; 
Sic nulla possidebit quod fuerit datum , 
Et dîctam matri confèrent pecuniam , 
Ex pretio rerum , quas vendiderint singulae, 

Ita , quod multorum fugit imprudentiam , 
Unîus bominîs repperit solertia. 

FABULA VI. 

PUGNA MURI U M ET HV8TELABUV, 

FeriunC summos fulmina montés. 

Cum' y icti Mures Mustelarum exercitn « 
(Historia quorum in tabemis pingitur)^ 
Fugerent , et arctos cîrcùm trepidarent cayos^ 
^grè réceptif tamen eyaserunt necem. 
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Duces eorum^ qui capitîbus cornua 
Suis ligârant , ut Gonspicuum in praelio 
Haberent signum quod sequerentur milites , 
Haesêre in pof lis , santque^apti ab hostibus , 
Quos immolatos victor avidis dentibus 
Capacis alyi mersit tartareo specu. 

Quemcumque populum tristis èventus premit , 
Periclitatur magnitudo principum : 
MinuU plebs facili praesidio latet. 

FABULA VII. 

PH^DRUS IN FABULARVH iESOPIARUM GENSORES. 

StuUus , nîsî ij/uod ipse facit^ nihil rectum pittat. 

Tu , qui nasutè scripta distringis mea , 
Et boc jocorum légère £sistidis genus , 
Parvâ libellum sustine patientiâ ; 
Severitatem frontis diim placo tu» , 
Et in cothurnis prodit JEsopus notis. 
Utinam nec unquam Pelii nemoris jugo , 
Pinus bîpenni concidàset Tbe^alâ , 
Nec ad professas mortis audacem yiam 
Fabricasset Argus opère Palladio ratem , 
Inhospitalîs prima quse Ponti sinus 
Patefecit , in perniciem Graiûm et Barbarbm 5 ' 
Namque et superbi luget Mèix Hbmus , 
Et régna Pelise scelere Medeae jacent ; 
Quse ssevum ingenium yariis inyolvens modi» , 
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Illîc pcr artus fratris explicaît fugam , 

Hîc caede patris Peliadum infecit manus. 

Quid tibi videtur? Hocquoque insulsumest , aïs , 

Falsoque dictum ; longe: quia yetustior 

jEgea Minos classe perdomuit fréta , 

Justoque vindicavit exemplo impëtum. 

Quid ergo possnm Êicere tibi , lector Càto , 

Si nec fabellsB te juvant , nec fabulae ? ( 

Noli molestus, çsse omninb. litteris , ' 

Majorem exliibeant ne tibi molestiam. 

Hoc illis dictum est qui stulthiam nauseant , 
Et , ut putentur sapere ^ cœlum vitupérant. 

FABULA VIII. 

yiPBRA ET LIMA. 

Maledico maledicens pejus andiet, 

MoRDAciOREM «ijui improbo dente adpetit , 
Hoc argumento se describi sentiat. 

In officinam fabrirenii Yîpera. 
Uaec cùm teniaret , si qua res esset cibi , 
Limam momordit : Illa contrà contumax : 
Quid me , inquit , stalta , dente capt ss laedere , 
^Omne ads^eyi ferrom <^ corrodere ? = 
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FABULA IX. 

VULPES ET HIRCUS. 

Improhi , ne perearU , perdimt, 

HoMO^ in perîculum sîmul ac venit, callîdus 
Effugium reperire alterius quaorit malo. 

Cùm decidîsset Yulpes in putéum inschi , 
Et altiore clauderetur margine ; 
Bevenit Hircus sitiens in eumdem loGum : 
Simul rogavit , esset an dalcis liquor , 
JEt copiosus : Illa fraudem moliens : 
Descende, amice ; tantabonitas est aquae, 
Voluptas ut satiari non possit mea. 
Immisit se barbatus : lum Vulpecula 
Evasit puteOj nixa celsis comibus, 
Hircumque clauso lîquit haerentem yado. 

FABULA X. 

FERA. 

Amar cœcus sui fallU efiierm^w^ 

^uus cuiqué^ a^Uibutos ç^t errpr^ ;sq'4 Tidoji^tis 
manticae quod in tergo est. 

Feras imposuit Jupiter nabis duas : 
Propriis repletam vitiis post tergum dédit , 
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Alienis ante pecti^s suspendît gravem. 

Hâc re ridere nostra mala non possuxnus : 
Alîi simul delinquunt , censores sumus. 

FABULA XI. 

FUR ARAM COMPILATES. 

AniecèdetUem scelestum non deseric pede pœna 
claiido. 

LuGERNAM tuT accendit ex arà Jotîs, 
Ipsumque compilavit ad lumen suum : 
Onustus qui sacrîlegio càm discederet , 
Kepentè yocem sancta misit Relîgîo : 
Malorum quamvîs bta fuerint munera , 
Mibique inyisa , ut non ofleiidar subrîpi , 
Tamen , sceleste ^ spîritu culpam lues , 
Olîm cùm adscriptus yenerit pœnœ dîes* 
Sed ne ignîs noster facînorî praeluceat , 
Per quem yerendos excolit pietas Déos, 
Yeto esse taie luminis^oommercium. 
Ita bodiè , née lucernam de flammâ De&m , 
Nec de lucemâ ias est accendi sacrum. 

Quot tts contineat hoc argumenium utiles , 
Non explicabit alîus quàm qui repperit. 
àSignifîcat primo , ssepè quos ipse aluerîs , 
Tibi inveniri maxime contrarios. 
Secundo ostendit, çcelera, non irâ De4m^ 
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Fatorum dicto se«l punîrî tempore. 
NoTÎssimè interdicit , ne cum malefico 
Usum' bonus consociet uITius reî. 



FABULA XII. 

HERCULES ET PLUTUS. 

Opes irriùamenta malonim. 

Opes inyisae merîto sont forti viro. 
Quia dires arca Teram laudem intercipit. 

Ccelo receptus propter yirtutenv Hercules , 
Cùm gratulantes persalutasset Deos , 
Yeniente Pluto , qui Fortunae est filîus , 
Ayertit oculos : causam qusesîvit Pater : 
Odi 9 înquît , illum , quia malis amicus est , 
Simulque ob jeeto cuncta corrumpit lucro. 

FABULA XIIL 

LEO REGNAIfS. 

Sinceritas est laudanda, 

Utilius bomini nibil est quàm rectè loqui. 
Probanda cunciis est quidem sententia ; 
Sed ad pemîciem solet agi sinceritas. 

Cdm se ferarum regem fecisset Léo ^ 
£t aequitatis rellet famam consequi , 
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Apristinâdeflexitçonsuetudine^ , 
Alque inler ^l««^lffûw,cwtçnlusçibo, , . • 

Pax alla raraque vigeLat concordia , ^^14^ ^ .j,;- 

Quam. dura fregit jejuiii régis faines. _ ^ . j y 

Latranle slomac^io vique eïFetâ corporîs , 

Angi se fînxit saucium aegritiulirxC. 

Statim adstantes de morbo interrog at.fwaa*^ 

Illi proximus , et adflalus tetro halitlIiHPi^^^^ 

Putere fSauces ait Ursus sincerior : 

Odîos» veritatis brevi pœDa&.Jl|iit»i'^ K.ty^ - . 

Tîmens et adulans çontrà jactat Simius 

El casiam et cîn^amum exbalare principem : 

Subilà discerptum est lanienâ mendaciura. ^ 

Tune caula Vulpes orat ut suam Léo . 

Ivfirttûiatem^ e»;izset , mucumque et .i^al^m 

Tenere nares pituitam , quae sibi ' t 

Olfactum impediat, Jflàc ,^tg ev^^ ^ ^ ^ 

Nocuêre multis yeritas et falsîtas . 
Gumprineipibus, etpotior saepè argutîa. 



FABULÉ XIV. 

G A P ELLA ET UIRGI. 

Pares non hahitiis , sed virtus facît^ 

Barbam Capellae cùm impelrassent ab Jove » 
Hîrci mœrentes indîgnari cœperant , 
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Quod dignîtatemfeminae amassent suaxn* 
Sinite , inqint , illas gloriâ vanâ fruî , 
Et usurpare yeslri ornatum miuieri». 
Pares dùm non sînt vestn» foôrtiludînîs; 

Hoc argumentum nîonet Ut sustineas libi 
Habitu esse similes , qui sunt virtufe împares. 

' FABULA XV. 

GU BE Rl«r A TOm ET N A jU T iB. 

In secundis time , in adçersis spera, 

GuH de fertunîs quidam quereret^r suis.^ 
iBsopus finxit ôOQSolandi gratiâ. ' / 

Yexâta si^yis nàvis tempestatibusi^^ 
Inter Tcctorum lacrjmas et mortis metom , 
Ferri secutidis tuta cœpit flatibos , 
Nimiâque nautas biWitate extollere , 
Faciem ad serenam subito ut mutatur dies. 
Factus periculo tune gubernator sopbus ; 
Parce gaudére oportet , et sensim queri ; 
Totam quia yitani xaisci^t dolor ctgaudîum. ' 



F A B U L A X VI. 

CAN- W ll LEGAT I A D J O Y E M. 

Nimia verecundia inverecundum facit. 

Canes legatos olî^ misère ad Joyenl , 
Meliorîs vite t^pas oratum suae ^ . 
Uti 88 ablipeiiet licttnmttmcoiifximeliis, 
Furfîirîbus sibi oonspersum quo4 panem darent , 
Fimoque tnrpi maximàm e^plerçnt famem. 
Profecti saut Icgaii , non oelerî pede « 
Dùm narib|]s so'ufaiitur escam in stercore. 
Gitatinon respondept i^S^ tand^ ii^y^t 
Eos Mercurius , et turbatos adtrabit^ 
Tum Yerb Yultum magnî ut yiderunt Jovîs , 
Totam timentes ccmcacârunt iregîam. 
Propulsî vepo i^stibus , ruunt foras : 
y état dimitti magnus illos Jupiter, 
Mîrati sibi lègatos mon reyeîrtieï*^ ^ ^ 
Tjuurpe, aestilù^ntes aliquid. commissum à su^ ^ 
Post aliquod tempus alios adscribi jubent» 
Ramor legatos soperiores prôdidit ! 
Tinientes rursùs aliquid ne simile accidat , 
Odore canibus anum, sed multo, replent; 
]Vlandata dant j; legati mittuntur : statim 
Adeunt rogantes adihim', continuo impétrant. 
Consedit genitor tùm Deorum maximus , 
Quasaatque fulmen : tremere cœpêre omnia ; 
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Canes, confusi subito quod fixerai fir^goi; , . 
Repente odorem mixtum cum merdis cacant. 
Reclamant omnes yindicandam injuriam. 
Sic est lociUus antè pœnam Jupiter: -, 
Legatos pon est Régis non dimillere, 
Sec est di^cile pœnaè êàlpae impcinere*: 
Scd lioc feretis pro \uàkàm^/hmmif^ x 
Non cito dimitti , werhm^^fiii^^ 
Ne ventrcin co»ïitincpe'l«*i p<Misint sîmin : s 
< lUi autem qui miserunt vos tant fiitiles , 
Nimquàm carebunt . hominis contiiraelià. 
Mandantur antro , non- dii^ittuntur slalim. 
Ita nunclègatttSëilifeélaftîtetposteri , - j 

Novumqiiè ¥ciiire^l|li ^idet , culum olfocit* 

^^J;,vr^.ABUL.A-.*;TIl.. 

H O M 0 -JBÊÊm^ L U B R A. 




On fert malis auiîAî^tïî i post lempùs dol^j 
Gelii rigentém 'quidam colulirsu^^^^ ^ 
iSinuque fovit , ^ni^a^ se. ipse misei^ro : 
Namque ut refeçU «S, nectit liomînem protiniis. 
îîanc alia.çpni rogaret causam facinoris , - '^ 
Resi^ldit ; IN c quis discat prodesse improbis-\J 
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FABULA XVIII. ; 

VULPES ET PRACO. 

Avarus auri custos^ non dominus. 

VuLPES cubile fodiens , dum terram eruit, 
Agitque plores altiùs cuniculos , 
Pervemt ad Draconis speluncam ukîmam, 
Custodiebat qui thesauros abditos. 
Hune simul aspexit : Oro ut imprudentiae 
Des primùm veniam; deindè, si pulcbrè vides 
Quàm non conveniens aurum sit vitae meae , 
Respondeas elementer : qnem fructum capis 
Hoc ex labore , quodve tantum est praernium , 
Ut çareas somnô et aevum in tenebris exigas ? 
NuUum, inquit ille ; verùm boc à sumîno mibi 
Jove adtributum est. Ergo nec sumis tibi , 
Nec ulli donas quidquam ? Siç fatis placet. 
Nolo irascaris , libère si dixëro ; - - 

Diis est iratis.nalus ^qui €&t similis tibi. 

Abiturus iUuc quo priores abierunt, 
Quid mente caecâ miserum torques spiritum? 
Tibi dico, avare , gatidium heredîs tuî , 
Qui tbure Superos , ipsum te fraudas cibo , , 
Qui tristis audis musicum citbarae sonum, 
Quem tibiarnnumacerat jucuhditas , 
Obsoniorum pi:etia cui gemitum exprimunt; 
Qui j dùm quadranJtes aggeras patrimonio ^ 
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Cœlum (atigas sordido perjurio ; 

Qui cîrcumcidis omnem impensam faneris , 

Libitina ne quid de tuo &cîat lacrum. 

FABULA XIX. 

PHiEDRUS BE FABULIS. 

Inventa perficere non inglorium. 

Quio judicâre cogîtet lÎYor riiodb, 
' Licet dissimulet , pulchrè tamen intellîgo. 
Quidqnîd putabît esse dlgnum memoriœ, 
iE^pi dicet ; si quid minus adriserît , 
A me contendet fictum quovîs pignore. 
Quem Tolo refelli )am nunc responso meo : 
Siye boc ineptum , sive laudandum est opus , 
Invenit ille , nostra perfecit manus ; 
Sed exequamur cœptum propositi ordinem. 

FABULA XX. 

WAUFRAGHJlï SIMOWIDIS* 

fieras dintias eripit nemom 

Homo doctus in se semper diyitîas habet. 
Simônides , qui scripsit egregium melôs , 
Quo paupertatem sustineret &ciHus , 
Circumire cœpit urbes Asi» nobilei , 

Mercede 
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Mwoe4e AecepU,laiidenfc.¥i«torumcaii«as.- - 

Hoc génère quaestûs postquàm Jo;îuples factus est, 

Venire in patriam volait cxésu pelagio , 

( Erat autem.natus , ut a^int^ ia Ceo^nsulâ ) : 

Ascendit navem , quam tempestas borjrida, 

Simul et yetustas , medio dissolyit mari. 

Hi ïonas, illi res pretiosâfi oollî^nt, 

Subsidium vït«. QuidMËÉtt:^|fi^^à^^|^^ 

Mecum, inquit , liiea simt^^uii<^« Tuoé^paaoi 
enatant. 

Quia plures onere dcgravati perierant. 
Praedones adsant , rapîunt ^aod quîsque extulit , 
Nudos relinqunt. JPortè Clazomene prope , 
Antiqua fuit ùrb^ , (jasiin peftietatit na\ifragî. 
Hîc littepar]lwq^i4w.^f 1^4(9^4^ 
Simonidis qui saepè rersus legerat , 
Eratquc abscntis admirator màiimus ^ 
Sermone ati ipiso cognîtum , cupidtssimë 
Ad se recepît , veste y hummîs , Êimiliâ » 
Hominem ex^rnavit. Caeterî tabulani suahi 
Portant*, rogantéà vîcfum ; quos casu ôbviùs ' 
Simonkles , ut Vidiî; : 'I)ÎKi , inquit^ mea 
^nMecum esse cuncta 5 tos quod rapuîstis, peritt. 



4. 
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FABULA, XXL 

Magna ne jacpes ^ sed prmstes* 

MoNS parturi];^^t^» gemltiu .immattes cieiis , 
Eratque in terrU; niaxima ^pectatio. 
At ille mjarem: j^pieriu Hqc ècriptimi: jest tibi, 
, magtta çjim i|ijip^m \ ^l^ÎQa^ pihil. 



FABULA XXII, 

FORlflGA ET MUSCA, 

FoBKiGà et Mitôca contendebant acritcp 
Quae plurîs èsse^, ]yïu$ca sic cœpît prior ; 
Conferre nostris tu potes le laudibus?^ 
Ubi immolatur , exta praçguf ta Deûm ; 
Moror inter aras , templa perlustro omtoîa , 
In capite régis sedeo^ cim.visum est mihi jj j. 
Et piatronarum càsta delibo oscula ^ . 
Laboronihil, atque optimîs rçbusfruor; 
Quîd borum simile tibicontingit, rustica ? 
Est gloriosus sanè conyiclus Deûm , 
Sed illi qui inviutur , non qui invisus est. 
Reges commémoras et inatronarum oscula ; 
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Egô granom in Uemem cimi studiosè congcro , 

Te circà murum video pasci stercorie. 

Aras fre^entas; nempè abigeris quo yenh : < 

Nihil laboras ; ideo , ciim opas est , mhil habes t 

Superba , jactas tegere quod débet pndor : 

JEstate me lacessis ; ciim bruma est , sUes : 

Mon contractam cura te cogunt frigora , 

Me cop iosa recipit incolumem donUi^ ' ' ' - >^ 

Satis profecio reludi superbiam. 

Fabella talis Lominum discernit notas 
Eorum^ qui se Êilsis ornant laudibus, 
£t quorum yirtus eihibet solidum decus. 

FABULA XXUI.- 

SIMON IDES A DUS SBBYATUS* 

D^tmcolentisùatsiiamerces. . 

Quantum valerent inter bomlnes litterse 
Dixi superiùs : quantus nunc illîs bonos 
A superis sit tributus , tradam memoria;. 

Simonides idem ille , de quo rettuli , 
- Victoris laudem cuidam pyclae ut scriberet , 
Gerto condixit pretio , secrelum petiit , 
Exigua c&m frenaret materia impetum , 
Usus Poëtae , ut moris est , licentiâ , 
Âtque interposait gemina Ledae sjdera, 
Auctoritatem similis referens gloriae. 

4-. 
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Opus adprobâvit , sed meroedis tertiam 
Accepît partem. €ùm reliquam posoeret ; 
lUi , inquit, reddent quorum sunl laudis duae. 
Terum ne iratë dimissum te sentiam , 
Ad cœnam mîbî promitte : cqgnatos yolo 
jKodiè inTÎtare^ quorum es in numéro mihL 
Fraudatys quamyU et dolens injuriA, 
Ne malè dimîsfiam^ gratiam corrumperet , 
Promisit. Rediit .borâ dlctâ , recubuit. 
^plendebat hilare poculis coàyiyium , 
Mâgno appar^tu Laeta resonabat domua ; 
Kepentè cùm duo juvenes sparsi pulvere^ 
Sudore multo diffluentes corpora , 
Iftimanam sapra formam ^ cuîdam serrulo 
Mandant , ut ad ;^proTOCÇt Simonidem , 
IlUus interesse ne &ciat moram. 
Homo perturbatus excitât SimQnidem. 
XTnum prom^rat vix pedem triclinio , 
Buîna camerae subit6 oppressît ca&teros ; 
^ec uHi juvenes sunt reperti ad januam. 
Ut est vulgatus ordo narrât» rei , 
Omnes seïerunt numinom praesentiam 
y,ali dédire TÎtam, merccdis Icco. 



t I B E R t. 'Jf 

JË FIL O G US. 

POSTA AD PAS TIC 17 {«ONBMé 

' AoHtfC supersunt malta qnx possim lo^î ^ 
£t copiosa abundat rerum yarietas. 
Sed temperatae suaves saut argutiae;' 
Immodîcte offeiidiint. Quari»^ rir sanctisshae^ 
Particulo , chartîs nomen yiclurummeis ^ 
Latinis dum manebit pretîum litteris , 
Si non ingenium , certè breTitatem adproba ^ 
QiMB commendari tanti> débet justiu» f. 
Quanti PoéUe suntmoliesti yalidiùs. 

Finis :X4(^^^a3SR'^ - rr~ 



PHAEDRI FABULARUM 

LIBER QUINTUS. 



JPROLOGUS. 

PI nomen sicabi interposuero , 
€ui reddidi jampridem quidquid debui , 
Auctoritatîs esse scito gratià. 
Ut quidam artifices nostro faeîunt saeculo , 
Qui pretium operibus majus inyeniunt , novo 

4- 
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$i marmori adscripserunt Praxitelem sao , 
Mjronem argento ; plus vetustis nam fayet 
Inyidia mordax , quam bonis prsesentibus. 
SeA jam ad Fabellam talis exempli feror. 

FABULA I. 

DEMETRIU8 ET MEirAI?D£R. 

NMl ad honorem fdma ingenii aptius^ 

Demetrivs , qui dictus est Phalereos , 
Atlienas occupayit imperîo improbo. 
Ut mos est yulgi , passim et certatim ruunt , 
Féliciter subclamant. Tpsi principes 
Ulam osculantor , quà sunt oppressi , maniim^ 
Tacitè gementes trîstem fortume TÎcem. 
Quin etîam résides et sequentes otium 
Ne defuisse noceat , reptant ultimi. 
In queis Menander, nobilis comœdiis , 
( Quas , ipsum ignorans , legerat Deinetrias, ) 
£t admiratus fuerat ingenium viri , 
Unguento delibutus , yestitu adflaens , 
Yeniebat gressu delicato et languido. 
Hune ubi tjrannus vidit extremo agmine : 
Ëffeminatus quîd bic in conspectu meo 
Audet Tcnire? respondemnt proxîmi : 
Hic est Menander scriptor : mutatus statim 
Compellat bominem blandè ^ dextramque arripit.. 
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P ABU LA Ih 

Ventosa lingiui : pedes fugaces^ 

ViAM expediti pariter carpebant duo : 
Imbéllîs alter , altei* at promptus manu , 
Occurrit UHs L'atro , et intentans né 
Aurum poposcit : audax confestiin irruens 
Ylm vi repellit, ac feiTO incàutuîu occupât^ 
Et vindicayit sése forti dextérâ. 
Latrone pcciso, tîmîdus açcurrit cornes, 
Stringîtque gladium , dein , re jectâ penulâ : 
Cedo , in<q[ait, îllum ; jam curabo sentiat 
Qttos adtentârit. Tune qui depugnavèrat : T 
Vellem istis verbis saltem adjuvisses modàj ^ - 
Constantior fuissem , vera exJstiihans : 
Nunc coAde ferrum et linguam pariter futilem , 
Ut possiis alios ignorantes fallere : ' * 

Ego , qui sum expertus ^uantis ftigias yinbus ^ 
Scio qi^d Tirtatl non fiit çredendu^ . 

nii adsignari débet baec.narrfitio , 
Qui re secnxtdâ forûs est , dubiâ fugax. 
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FABULA lit 

CAtYUS BT ilUlSG4*\ 

Çpènié peccanH nulhis est veniœ locns^ 

. f< 

CiLVi mpinprâît Musca nudatum caput; 
Quam opprimçre captans , alapam sibi duxû 
grarem. 

Tanc illa irrideas : Puttctum yoluexûs paryulœ 
VoluisU morte ulcisçi : quid faciès tîbî / 
Injuriae qui addideris contumeliam ? 
Respondit : Mecum facile redeo in gratîam ^ 
Quia non fuisse mentem kedendi scio : 
Sed te, conlempli generis animal imprdbum^ 
Qa« deleclaris bibere humanum sanguinem ^ 
Optem necare , vel majore incommodo. 

Hoc argumenti^m yeniam magèdari docet ^ 
Qui casu peccat;, quam qui consilip est noçensr 
nium esse^yis pœnâ dignum \n<â^m. 

FABULA IT. 

BOMO ASIIVUS. 

FeUcker sapit, qui ajieno periculo sapit, 

QeiDAMimmolassetyerremcum sancto Herculî^ 
Ctti pro sainte yotum debeba^ suâ 
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Asello jussii reHqiiias poni hordei. 
Quas aspernat^s ille , sic locutus est t 
Xuum lîbaiter prorsùs adpeterem cibum» 
Nisi qui DutritOA iUo est , j^gulatus foret. 

Hujus respecta Êil>ula& deterritus 
Periculosum semper yitayi lucrum. 
Sed dîces : Qui rapiiere divitias , faabent. 
Numoremiis , agcdum , qui deprensi perîcrùm 
Majorem turbam punitorum reperies. 

Paucis temerilas est bono, multis malo. 



FABULA V. 

SGUBRA ET RUSTJGUS.. 

JRrœjndlcata opinio judècium obmit* 

Prato ÉsiTore labi mortales soient^ 
Et pro judicio dum stant erroris^ sui ^ 
Ad pcenitendum rebns manifestis agi. 

Factuni^ Ittdos qaidioa àives nobiles, 
Proposito cimclds iayijuiyit praemio ^ 
Quam qqisque posset ut novîtateiii ostenderet „ 
Yenére artifices laudis ad certaquna , 
Quos iuter Scurra , notus urbano sale ^ 
Habere dixit de genos spectaculi , 
Quod in tbeatro nunquam prolatum foret.. 
{)ispersus rumor civitatem concitat : 
Paulo 9JjXh yacua turbam deficiunt.locv 



Sa PHiEDKÏ PABULAKUM 

In scenâ veri postqaàm sojius constitit^ 
Sine apparatu , nùllis adpitoribus , 
Silentium ipsa fecit expectatia. 
nie m sinutn repente demisit caput^ 
El sic porcelli Tocem est imitatus suà , 
Venim ut sabesse pallîo conienderent , 
Et excuti juberent : quo £aicto , simul 
Nibil est repertum , mullis onerant laudibu^, 
Hominemque plausu prosequuntur maximo. 
Hoc vidit fieri Rusticus : Non mebercule 
Me vincet , inquit j et statim professus est 
Idem fsicturum meliùs se .postridiè. 
Fit turba major ^ jam fayor mentes tenetf 
Et derîsuri , non spectaturi , sedent. 
^ Uterque prodit. Scurra degrunnit prîôi*, 
M ftwi€^^'|^tebia'W t^^fcmore^ suscitât. 
Tune simulans sese vestimentis Rusticus 
Porcellum obtegeie, ( quod faciebat scîlicèt , 
6ed , tu priore quia nil compererant , latens , ) 
Perrellit aurem vero quem celaverat ; 
jEt eum dolore voeem naturae expi imit. 
îi[dclamat populus , Scurram mulio similiùs ; 
Imâtatum , et cogit Rusticum Irudi ioTHêh'^"* 
At ille profert ipsum porcellum è sinu , 
Turpemque , aperto pignore , errorem probans 
En # Ue^^larat ^ quales çitifli ^èi0»4 ' 
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FABULA VI. 

DUO C A L Y I. 

Non omnia omnibus congmunt. 

Iktenit Calyus forte în trivio pectinem î 
Accessit alter aequè defectus pilis : 
Heia , încpit, ^t commune quodcumque est lacrî* 
Ostendit ille prsedam^ et adjecit sîmul : 
Superûm yoluntas fayit , sed fato inyido ; 
G^rbonem , ut aiuDt , pro tbesauro înyenimus. 

Quem spes delusit , liuic querela conyenit. 
FABULA VIL 

PBINCEPS TIBICEN. 

SuUa superbia ridetur ab omnibus* 

Ubi Tanus animas ^ anrâ captas friyolâ , 
Arripait insolentem sibi fiducîam , 
Facile ad derisum stuUa leyîtas ducitur. 

Princeps Tibicen notior paulo fuit , 
Operam Batbyllo solitus in scenà dare. 
Is , forte , ludis , non satis memîni quibus , 
bum pegma rapitur y concidit casa grayi , 
!Nec opinans , et sinistram fregit tibiam , 
Duas cùm dextras maluisset perdere. 
Inter manos sublatus et multùm gemens , 
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'Domum rfifertur. Aliqiiot menses transeunt;- 
Ad ssmitatem dùm yenit coratio. 
Ut spectatorum mos est , et lepidum genus 
Desiderari ccepit, cujus flatibus 
Sotebat excitari saltantis irigor. 
Erat facturas ludos quidam nobiles 
Et incipiebat Princeps ingredier; enm 
Adducit pretio , precibus , ut tantàminodi' 
Ipso ludorum ostenderet sese die. * 
Qui slmul adyenit , tumor de Tibioîne 
Frémit in tbeatro : quidam affirmant mortuum 
Quidam in conspectum proditnnim^ sine morà^ 
AvAsèù lajaào I de^olotis tenitrubiv^ 
Diî sunt locuti ^ more tran$latitio« 
Chorus tune et notum reducto canticum 
- inposuit , ctifaiHâec fiiit sententia : 
Lœtare , incolnmis Koma^ salvo Principe, 
la plausus consurrectum est , jactat basia 
Tibicen , gratulftli fimtores putat. 
Equester ordo stultum errorem intelligit ^ 
Magnoque risu canticum repeti jubet. 
Iteratur illud ; komo meus se in giilpîto 
Totum prosternit ; plaudit inlu&m eques j 
B.ogarepopulus hune coronam exîstimat. 
Ut yerb cuneis notuit res omnibus , 
Princeps , ligato crure, niveà fsisciâ , 
Niveisque tunicis , ni^eis etiam calceis y 
Sup erb iens honore di ?inœ domùs , 
Ah uniyersis capite est protruaus foiias.^ 
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FABULA VIII. 

OCGASIO DEPIGTA. 

Fugic irreparabile tempns. 

CuRSV Yolucri pendens , in noiracuU , 
Calvus , comosâ fronte, nudo corpore ; 
Quem si occuparis , teneas ; elapsum semel 
Non ipse possit Jupiter reprebendere; 
Occasionem rerum sîgnificat breyem. 

Effeotus impediret ne signis mora , 
fînxére antiqui talem effigiem Temporis. 

FABULA IX. 

TAURUS ET TITUJLVfi. 

Ne SUS Minervam. 

Anoxjsto in adîtu Tanrus luetans cornibos, 
Cùm yix intrare posset ad praesepia, 
Monstrabat Y itulus quo se pacto pleeteret ; 
Tace, inquity antè boc nori quàm tu nâtus es. 

Qui doctiorem emendat , sibi dici putet. 
FABULA X. 

T E N A T O & E T G A N I S. 

Omnia fert mtas, 
Adtersvs omnes fortisTeloces feras , 
Canis ciim domino semper fecisset satis , 
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Languere cœpît annis Ingrayantibus. 
Aliquando objectus hîspidi pugnae suis , 
Adripuit aurem ; sed cariosîs dentibus 
Praedam dîmîsit. Hic tùm yenator dolens , 
Canem objurgabat ; cui senex contra latrans : 
Non te destîtuit animas , sed y ires meae. 
Quod fuimuslaudaSy jam damnas quod non snmus. 

Hoc cur , Philete , scrîpserim pulchrè vides. 
FABULA XI. 

DE SEGURI, >ET MANUllRlO.> 

Ex ipso hov^ lora sumurUur. 

Pereunt suis auxiilum qui dant hostibus. 

Factâ securi , quidam ab arboribus petit 
Darent mànnbrium è ligno , quod fîrmum foret^ 
Subito jusserunt omnes oleastrum dari. 
Accepit munus , &ctamqu<e aptàns manubrium , 
Gœpit securi magna excidere robora. 
Dumqne elîgebat quae yellet , sic Fraxino 
Dixisse fertur Quercus : Merito caedimur. 

FABULA XIL 

MILVIUS iEGROTANS. 

Malo accepto sluUus sapic^ 

Multos ciim menses aegrotasset Milyius ^ 
Nec jam videret esse yitse spem |suae ; 
Matrem rogabat sancta circumiret loca ^ 
£t pro salute yota £aceret m^ximA, 
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Faoiam , inquit , fili , sed opcni ne non impetrem , 
Vehementcr vereor. Tu , qui , delubra ômaia 
Yastando , cancta poUiiîsti altaria , 
Saçiificiis ntillis parcens , nunc quid vis rogeni ? 

FABULA XIII. 

LEPORES, ETRANA. 

Qtàimetiiens yivit ^ miser est. 

Qui sustinere non potest saum maluHi , 
AUos inspiciat , et discat tolerantiam. 

Aliquandb in sylvîs , strepitu magno conciû 
Lepores clamant , se propte^r assiduos melus 
Finîre yelle vitam. Sicquemdam ad lacom 
Venerunt , miseri qu6 se prsecîpites darent. 
Adventu quoriun poslquàm Ranse territae 
Yîrides in algas mîserè fagientes ruunt : 
Heus ! inquit unus , sunt et alii , quos timor 
Vexatmalorum?Ferte vitam, Ut daeteri, ^ 

FABULA XIV, 

VULPES IN F^MINAM MUTATA, 

$imia est semper Simia, 

Natuilui torpem nuUa fortuna obtegit 

Qumanam in speciem cJim vettîsset Jupiter 
Vulpem V regali mulier ut sedit tbrono , 
j^carabeum vidit prorepentem ex angulo , 
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{botanique ad pnedam côlerî prosilaîl gradii*^ 
Superi rîsêre. Magniis erubuît Pater, 
Repudiaumque turpem conjugemexpulit, 
HÎ8 proseqaulas : Tire » qao di^a es modo ; 
Quae nostris uti mentis digne noa potes. ^ 



FABULA XV, , 

L B O E T ^ M V S. 

Etiamcapillusuntishabetumbramstt(mu ^ 

Ns q^8 minores^ lœdat £aJ>iik hcc monet. 

X*eone in sylvâ dormi ente ,.rustici 
LascivielMmt Mures ; unns ex lis 
Super cabantem casa quodam transtit. 
Expei^factus miserum Léo céleri impetu 
Arripuit. Ilie yeniam sibi dari , rogat , 
Crimen fiffètur, peccatam imprudenti», 
HOc rex ulcisci gloriosum non putans , 
Ignovit , et dimisit; Post paucos dies:, . ' 
^Leo, dum yagalur nocUi^ia-finream deçidîu -^^ 
Captumut se ajpoyit laqueîS| yooe maximâ 
Rugire cœpit. Cujus imipanem ad sonum • 
Mas subito accurrens : Non est quod timeas, ait. 
Beneficio magno gratiam reddam patrem. 
Mox omnes artus , artuum et ligamina 
Lustrare ca^it , cognitosque dentibus 
Neryos rodendo , laxat ingénia artuum. 
Sic captum Mus Leone^. sylyis red^idit. 

Finis Libri quinti* 
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FABULJE PH^DRI. 

FABLES DE PHEDRE, 

LIBER PBIMUS. 
LIVRE PREMIER. 

PROLOGUS. 
PROLOGUE. 

o polivi versibus senariis hanc in^- 
J'ai poli en vers de six pieds cette ma^ 
teriam , quam iEsopus, Auctor, reperit : 
tière qu* Esope , f Auteur^ a trouvée r 
dos hujus LibeLIi est duptex ; in eo 
davantage de ce petit Livre est double -y en c& 
c[aod movei risum, et in to qaod uionet 
qu' il excite le ris , et en et qu il avertie 
vitam consilio priidenii. Aotem si guis 
la vie par un conMl prudent. Or si qitelqii^uTt 
poluerit calumniari de eo qnod arbores 
veut chicanner de ce que les arbrer 

loqumtnr , non iantùm bestiœ ferse ; 
parlent ^ non pas seulement les bétesfèroces 
oportet ut meminerit nos jocart 

il faut qu il se sotmenne que nous baainoaS' 
fabulis fictis» 
par des récits feints^ 
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FABLES DE PHEDRE,' 

FABULA PRIMA. 
FABLE PREMIERE. 

LUPUS fiT AGmiS AGUTfT IN HAC FABULA. 

Lie loup et V agneau agissent dans cette fable. 

r . ^ Obpriîtiéré homîiicm innoren tem es t facile» 
Opprimer l'innocent est une chose facile. 

Lupus t t agnus compulsi $iiî , 
Un loup et un agneau poussés parla soif, 
veneraut ad eundem rivum : Lupus 
étaient venus vers le même ruisseau : le loup 
stabat . superior , que Agnus longé inferior. 
se tenait supérieur ^etV agneau beaucoup inférieur^ 
Xunc latro iz/citatus fauce improM, 
Alors le voleur excilé par un gosier insatiable ^ 
ï/itulit causam jurgii. Cur, inquit, 
apporta matière de querelle. Pourquoi , dit-il , 
fecisd turbulentam islam aquam mihi bibenti ? 
as'tu fait trouble cette "eau àmoi buvant? 
Làniger timens , dixit contra hoc : 

Le porte^laine craignant^ dit contre cela: 
qui possum, quœso, 6 lupe^ facere 

comment puis -je ^je te prie ^ 6 loup ^ faire 
îd quod quereris ? Liquor cîecurrit à te 
ce que tu déplores ? La liqueur découle de toi 
ad meos haustus. Ille Lupus repulsus 
vers mes gorgées. Lati repoussé 
vîribus veriiaiis , ait : dixisti malè 

parles forces de la vérité , dit: lucts^dit mal 
mihi ante hos seT menses. Agnus 
pour moi avant 4:es six mois, L* Agneau 
irespondit : equidem non eram natus. Ah 
ripondif ; en vérité je n étais pas né. Par 



Digitized by GoOglC 



I^V R E ' ï.- - 91 

Hercule^, tdtîs pate^ dixit malè lAÏin atque 
Hercule ,^ toH pèi*^ a dit mal pour mùi : et 
ita lacérât ' Hfecé' înjustâ Agnum 
ainsi il âédàre pW ùh^TMfrt injuste agneau 
correptumV 
saisi. 

Hœc fabula é^t scripta propter îllos 
Cette faifie . *ést ' écrite à Cause 'de ces 

homine^ qui ôppriitmilï mnocentes homiàes 

liommes ' ^ui oppriment les iniiùèèns 

causis fidtis. 

par des cotises feintes. ' 



! F>ABULA SECUNDA. 
F AELE &E e Q NV E. 

BANiE POSTULANTES BEGÊU , AGUNT IN HAC FABrLA. 

ïiCS Gre'nùuilles demandant un Roi^ agissent 
dans cette Fable. 



m ^ 
De plusieurs maux 'lès moindres sortt à choisir. 



^ De multis maîis miifîma mala suiit e]i|;eiida. 



[ CuM Albenœ florerént legibus requis^ 
(^uand Athènes florissaient par des loix èqui-- 
'\\ libertas procax îm^cuiV ci vitale m ; 
tables . une liberté insolente troubla la ville , 
atque licéntia solùit frenum prîstinum. Hinc , 
et la licence délia le frein ancien. De^là^ depuis 
partibus faction ùm co//spiratis , lyrannus 
iles partis de factions conspires ; h ^ran 
occupât arcem. ' Cûm Attici 
occupé la citadelle. Quand les Athéniens 
fièrent suani tristem sei-vituiem , non 
déploraient leur triste servitude y ^Q^ . 
quia ' ille lyrahn'us vidcbaïur crudelfs ; ^ 
parce que ce . tyran paraissait crueiÉ^ 
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0ed quoniam omne otiw yideb^lui^ gra^e^ 

civibus /usnelis ; et , cùm illi 

à des €itpyem nqnjmiWtHfnés ; et y q^emd ces 



^thénims comanencaiefU à se^ plaindre , aters 
^sopus retulit ,vÀ^m -i£j>eltaiâ. ; 
Msope rapp€rùa imê telle pe^te fahle^ 

Aanse, yagantes in paludibua 

LesgrenoidUes, errantes étant dans^le^irs nutraU 
liberis ^ petière magno clam^ire ut 
libres^ demandèrent à grand cri < , afin 
ficciperent à ^^y^ Regem ^ qui 

quelles reçussent de Jupiter un Roi^ qui 
couipescei^et ^ vi ~ vAotes dissolatos. 
réprimât ' par ia jbrw4eurê nuBurs dissolues^ 
Pater Deorum risît , atque dédit , illia 
1(6 père des JDieujt en rit^^ et donna àélle^ 
parvum tigillum , qaod ^ missum subito y 
un petit soliveau^ envoyé subiteinent, 

tcrruit genus pavidum moiu **t 
effrayç, la race timide par le mouvement ét 
sono -yadi. Cùm ' hoc genùs jaccret 
par k son de^ t étang. Qiiand cette: race restait 
diutiùs mersum in liqaio , 

trop long^temps plongée dans le limon ^ 
fortè, una ^rofert tacité caput è 
par hasard f une porte doucement la tête' hors de 
fitagao, et ^ Ke/îe exploraio, evocai 
t étang y et y le Moi examiné ^ elle appelle 
cnuctas ranas. . .111^ ranîe , \ timoré 
foutes les grenouilles» Ces grenouilles , la crainte 
posito,a^natant ceriatim^que turba, pétulant 
déposée ynagent à Venviy et la troupe insolente 
insWil supra lignum : cùm inqoinavissent 
saute sur le bois: quand elles eurent souiliêr 



Attici 



cœpissent 




tùm 
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qnoi Ilgnmn omni contumelift , misère 
te bois avec totU outrage , elles envoyèrerU 
ad Jovem, rogântes aliiun Regem;quoniam 
vers JtipUer ^deimmdâ»Uun.aiUre Roî ; -puisque^ 
itie, qui fuerat datas, esset inutilis. Tùm 
celui , qjtiayait été donné ^ était inutile. Alors 
Jupiter misit illis ' hydruin , qui cœpît 
Jupiter envoya à elles un hydre , qm commença^ 
corripere sin|[ulas dente aspeFO : frustrà 
à saisir chacune avec une dent cruelle : en vain 
rana% ' inertes fugi tant necèm :meius 
*tes grenouilles lâches fuient la mort : la crainte^ 
prœc\xià\i vocem. Dant igitur fur- 
bouche leur voix. Elles donnent donc ^ecré»^ 
tim mandata Mercuriô feren- 
tementàes c&mmissions à Mercure pôu^ être por^ 
da ad Jovem^ ut succurrat 
tées à Jntpiter^ afin qu il êoiine du secourt^ 
afflictis. Tune Déus resjxnidit eontra 

à des affligées^ Mors ce Dieu répondit contre^ 
hoc; quia noiuistis ferre;, 

cela y puisqîie vous n avez pas voubi Souffrir ^ 
inquity vestrum bonura^ perferie hoc maïum ^ 
dit-dl ^ votre bien supportez ce vuU ,^ 
ut tnajus île yeniat. 

afin qu* un plus grand ne vienne^ 
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FABULA TERTIA. , 
FABLE TROISIEME. 

GRACULVS SVPERBUS AGIT 1SIQ. 

Geai supeirhe agit ici. 

Qùiescé in proprfâ pcjlél ' ' ^ 

' llépose'toi dans ta' propre peauk 

^ s p p u S prodldi t nobis boc exemplum , 
Esope a montré à nous cet exemple , 
m gloriari de bonis alienJs ne libeat 
afin 4fne se glorifier des biens étrangers ne plaise 
-alicui ; «ed ut degere vi^m in ^uo 

àqueUfiiun ; mais afin <que pus^ser sa viedansson 
habiia Libeat potiùs illi. 
étae plaide plutôt à Im, ^ 

Graculus, iuffpens inani , superbià^ 5U5iuIit 
Un geai y enflé d^un vairi orgueil , rainassa 
pennàs quée rfeciderant pavonï ; et 
des phones qui pétaient tombées à un paon^ et 
^jrornayit S|e e^ illi$ pennis: aeindè coniem- 
prna soi de ces plumes : ensuite ' mépri'- 
nens 6U0S socios, iminiscuit sie fcbcirioso 
san$ ses semblables , il mêla soi à une belfe 
gregi pavonum.Illipàvoneseripiunt pennas 
troupe de paons. Ces paons arrachent les plumes 
impudentî avi , ei fugant îUum ciim 
à timpudent oiseau , et chassent Ud avec 
rostris. Graculiis malè mulctatus cœpit 
leurs becs. Lie geai mal traité commença 
redire mœrens ad proprium genus; ille , 
à retourner triste vers son propre genre; ce geai, 
repuisus à quo génère, 5usUnuit notam 
repoussé par ce genre ^ soutint une marqua 
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irîstcm înfamiie. Tùm quidam ex illis 
triste d^ififamie. Alors qnelqunn de ces 
graculis, quos despexerat priùs , ait 
geais , ^uil avait méprisés auparavant , dit 
illi : si fuisses contentus nosiris sédibus , 
à Un : si tu eusses été content de nos demeures , 
et si volnisses paiî id quod natùrat 
et si tu eusses voulu souffrir ce que là nature 
dederat libi, nec esses expertus 
avait donné à toi^ ni tun aurais pas éprouvé 
illam contumeliam,nec tua caUmilas sen tiret 
cette insulte, ni ta disgrâce ne sentirait 
hanc repulsam. 
pas ce refiis. 



FABULA QUARTA. 
FABLE qXJATRIEMSk 

GAmS WATANS AGIT HIC. 

Le Chien nagednt agit ici. 

Sua aviditas «îclndil sœpè hominem avidum. 
Son acidité trompe souvent Vhomme at^ide, 

ItLE , qui appétit bonum alienum, amittit 
Celui ^ qui désire le bien étranger^ perd 
jure mérite proprium. 

avec un droit mérité le sien propre. 

Canis natans per tlumen , dùm 
Un chien nageant à travers un fleuve ^pendant i^u 
ferre t carnem^ vidit suum simulacrum in 
il portait de la cliàir, vit son image dans 
speculo lympharum; que piitans ^ aliam 
le miroir des eaux; - et pensant qii' une autre 
pra^dam ferri ab alio eane^ voluit 
proie était portéeTpar im autre chien , il vmlut 
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eriprre illi îllam prsedam ; verùm avidius 
arracher à bd cette proie ; mais son avidité 
fuit decepia , et £?iinisit de ore cibam 
fiit trompée y et illâcTia de sa gueule la eluùi^ 
quem tenebat : nec adeb poiuit attingere 
tenait i et ainsi il ne put atteindre^ 
cibum quem petebat. 
la cJiair 4fu *il poursuivait. 



FA.BULA QUINTA. 
FABLE CINQUIEME^ 

VACCA , CAPELLA , OVIS ET LEO AGUNT HfC- 

Xa y ache^ la Chèvre y la Brebis et le Lion 
agissent ici. 

Tvt^ societatem po tentions. 
Fuis la société d'un plus puissant. 

SoGiETAs cam poterne non est nnqnam 
L'alliance avee un puissant nest jamais 
fidelis. Hsec Fabula testatur mcum propositum. 
Jîdelle. Cette Fable prouve ma proposition^ 
Vacca, etcapella^ et ovis pâtiens 
La P^acfie ^ et la chèvre , et la brebis patiente 
injuriée fuere 50cii cam leoQe in saltibus. 
àl* injure fièrent associés avec un lion dans les bois^ 
Cùm hî socîi cepissent cervum corporis 
truand ces associés étirent pris un cerf de corps 
yastî : partibus factis , leo locutus est 
grand : les parts étant faites , & lion parla 
aie : ego toUo primam partem , quia 
ainsi: je prends lapremière part ^ parce ifue 
nominor Leo : tribuetis roilii se- 
fe suis appeUé Lion rvous accorderez à moi la se^ 
eundam partem , quia sum fortîs \ tùm 
^onde partie y parce que je siiis fort ; alors 

lertift. 
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tertm sequetur me , quîa yalco 

la troisième suivra moi , parce que je vaux 
plus ; si «quis tetigerit quartam parlera , 
plus ; si ^uel^u'un Couche la quatrième partie^ 
afficietur malo. Sic improbita« 

il sera accablé par le iruiL Ainsi la méchancecà 
absivXiX. sola totam prsedam. 
emporta seule toute la proie* 



FABULA SEXfA. 
FABLE SIXIEME^ 

JLÀVX GONGLAMANTES AD SOLEM AGI^T HIC. 

JLes Grenouilles criant ensemble vers le Soleil 
agissent ici* \ 

Sobolet improboram est improb;i« 
. La race des méchans est méchante» 

iEsoPus vidit nuptias célèbres furîs 
Esope vit les noces célèbres it un voleur 
sui vicini , tempore continuo incipit 
son voisin^ dans un tems suivi il commence 
narrare. Quondam, cùm sol vellet 
de raconter. Un jour ^ ^ue le soleil voulait 
ducere uxorem in domum suara , 
conduire une Jemme dans sa rnaison^ 
ranse 5i/5tulère clamorem ad sidera« 

les grenouilles poussèrent un cri vers les astres^ 
Jupiter permotus hoc couvicio, quaeric 
Jupiter touché parce vacarme^ demande 
causam querelœ : tum quœdam in- 
la cause de la plainte : alors une certaine habi'» 
cola stagni : nunc , inquit , unu& sol 
tante de V étang: maintenant y dit^-elle , un soleil 
exurît omnes lacus, et cogit nos miseras 
dessèche tous les lacs , et force nous misérables 



Digitized by GoOglC 



ad emori in oostrâ sede aridâ. Quid- 
à mourir dans noire demeure aride. Quelle 
nam est fulurum si crearit liberos? 
chose est à venir s'il engendre des enfans ? 

FABULA SEPTIMA. 
FABLE SEPTIEME. 

VULPES LOQUITUR AD PEBSONAM TRAGICAM. 

* Un Renard parle à un masque de théâtre^ 

Honor stultorum est i/igloriiis. 
J^honneuf dès sots est sans gloire, 

VûLPES viderat foriè personam 
.^ Un renard àvaiù m par haiard un masque 
tragicam: ô quanta species! ait, sed 
de théâtre; 6 quelle grande figure! dit-^il^ mais 
non habet cerebrum. 
elle n'a point de cervelle. 

Hoc pro[>ositum est dicitiro iliis quibus 
Cette proposition est dite à ceux à qui 
fortuna tribuit bonorem et gloriam, et 
la fortune a donné de l'honneur et de la gloire^ eù 
abs quibus abstulit sen$um communem. 
de qui elle a été le sens coinmun. 



FABULA OCTAVA. 
FABLE HUITIEME. 

LUPUS ET GRU8. 

Le Lcntp et la Grue. 

Tueri malos haud est'tutum. 
^ Protéger les méckans n*est pas sûr, 

Ille qui desiderat recjpere ab iqiprobîs 
Cebd qui dcsire de recevoir des méfions 
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pretlum meriti , pcccat bis : prî- 
le prix (T un service ^péoh& deux fois : première^ 
mùm , quoniam adjuvat zVidignos homines; 
merU^ parce qii^ il aide des indignes ; 
deindè quia non potest ablre impunè 
ensuite parce quil ne peut sortir impunément 
ah lis. 
d* entreux. 

Cùm os devoralum hœreret în 
Quand un os dévoré restait attaché dans 
fauce lupi ; vie tus magno 

le gosier d' un loup ; vàtncu par une grondé 
dolore, cœpit ilHcere pretio singuloi. 
douleur^ il commença à attirer par le prix chaque 
animantes , ut c'Xtrah<^rent illud maluin. 
animal , afin quils tirassent ce mal. 
Tandem gruis est persuasa jurejurando, 
Enfin la grue fiu persuadée par un serment^ 
et credens iongitudinem sut coUi gulœ 
et confiant la longueur de son cou à la gueule 
lupi , fi cit liipo medicinam periculosam 
du loup , elle fit au loup un remède périlleux 
sîbi. Pro quo negotio , cùm illa grus 
à elle. Pour laquelle chose ^ lorsque cette grue 
flagitaret pra^mium pactuni : es 
demandait la récompense conve?ute : tu es 
ingrata , i;iquit lupus , tii, quse absixkleTis 
une ingrate y dit le loup ^ loi^ qui as oté 
tuum caput incolume *abs nostro ore^.ct 
ta tete saine et sauve de notre gueule f et 
postulas mercedem ! 
tu demandes récompense f 
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FABULA NONA, 
FABLE NEUVIEME. 

PASSÇB ET I^PXJS AGUMT BIG. 

Le moineau et le Lièvre agissent ici. 

Hxc fa&ula narra tur , Qt ne insultes miseris . 
Cette JP'able est racontée , afin que tu ne sautes pas sur. 

les misérables» 

OsTEiTDÀMiTS paucis vcrsibus, dare consilium 
Montrons en peu de vers , que donner un conseil 
' aliis , ei non cavere sibi , esse 
aux autres, et ne pas prendre gârde à soi, est 

stultum. 
9tne chose insensée* 

Passer objurgabat leporem oppressum 
TJn moineau raillait un lièvre opprimé 
ab aquilâ , et edentem fletus 
par un aigle ^ et passant des gèmissememt 
graves. Ubi est , menait , illa pernicitas nota ? 
graves . Oit est ^ dit^il, cette vitesse connue ? 
Cb qoid lui pedes cessàrunt ita? Dùm 
Pourquoi tes pieds ont'ils cessé ainsi? Tandis 
loquitur,' accipiter rapit ipsum nec 
quil parle j un épervier emporte lui-même n'y 
opinum , et interficit illum clamitaniem 
pensant pas, et tue lui criant 

questu vano. Lepus ^emianimus ] 
par une plainte inutile. Le Lièvre à demi-mort^ 
èxTLïlj in solatio suae mortis; tu, qui 
dit j en la consolation de sa mort; toi, qui 
securus irridebas inod{> nostramala^ 
9ans soin raillais tout-^a^Plieure nos maux^ 
ÉÎeploras tua fata querelâ simili. 
tudéplorestesdestinéesparuneplaintesemilable , 
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FABULA DECIMA. 
FABLE DIXIEME. 

LVPVS ET TULPB8 , 8UB SIMIO JVDIGE, AGVNT IN HA^ 

Le Loup et le Renard^ sous le Singe Ji^e^ agisseni 
dam ceUê FabUé 

Credere ne creditur mendaci , dicenti quidem Teram. 
Inaction dt croire if^est pas confiée menteur , disant 
même la yérité* 

QviGUMQUE innotuit semel fraude 
Quicon^Jte a été connu une fois par fraudé 
turpi, amitdt fidem, eiiamsi dicit yeruin, 
honteuse^ perd créance, quoiquil dise la vérité. 
HîeC brevis fabula -ïlsopi acftestatur hoc. 
Cette courte fable d^Esope prouve cela. 
Lupus arguebat vulpeui crimine furti j 
Un loup accusait un renard dû crime de vol y 
illa vulpes negabat se esse proximam culpœ, 
ce renard niait qv^il fût proche de la faute^ 
Tune simius y jndex , sedit inter illos. 
Alors le singe ^ ptge, s^assit entre eux» 
Cùm uterque pérorassent suam causam , 
Qiiand tun et Vautre eurent plaidé leur cause ^ 
sîmius fertur diiisse banc sententiam: 
le singe est rapporté avoir dit cette sentence: 
lu, Bon yideris perdidisse id quod 
toi y tu ne parais pas avoir perdu ce que 
petis; tu, credo te ^uôripuisse quod 

tit demandes ; toi , je crois que tu as enlevé ce quê' 
negas pulchrè, 
iu nies joliment. 

0... 
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FABULA UNDECIMA. 
FABLE ONZIEME. 

AMNUS ET LEO VENANTES. 

UAne et le Idon chassant. 

Ostentatio virtutîs estridicula in imbelli. 
. L'ostentation de t^ahur est ridicule dans un lâche» 

Homo expers rvîriuiîs, jactans 

U Homme qiii manque de courage , vantant 
«uam glorUm yerbis , fallit hommes 
gloire par des paroles , trompe les hommes 
igtioioh 5 sed est derisui nous. 
inconnus ; mais il est à dérision aux connus^ 
Cùm leo vellet venari cum asello 
X^uand un lion voulait cliasser avec tâne^ 
comité, contexit illum cum frutice , 

^on compagnon , ilcouvritlui avec un arbrisseau^ 
et fiimul admonuit ilium ut terreret 
en mène temps il avertit lui quil épouvantât 
feras voce inusitaià, ut ipse 

les bêtes par sa voix extraordinaire ^ afin 4)uil 
ejTciperet illas fugienieâ. Hic . auri* 
saisit elles fity^nt. Là V animal à lon^ 
tulus tollit clamorem subitum , totis vi- 
gues oreilles jette un cri subit , de toutes ses 
ribus, tUrbaïque bestias miruc ila novow 
forces^ et trouble les bêtes par ceprodige nouveau, 
Dùm quae besiiaapaventes peiunt exitus 
Qiiand ces bêtes intimidées gagnent^ les sorties 
notos , affliguniur impetu hor- 
Connues f elles sont q^igées par V assaut èpon^ 
rendo leonis , qui , posiquàm est fessus 
vantable du lion, qui y après qu il /ut las 
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csede, cvocat asinam, que jubet ilU 
de carnage, appelle tâne, ordonne a lui 
premere vocera. Tune ille iasoleas , dixit : 
4e retenir sa voix. Mors cet in^ol^nt^ dit: 
qualis videtur tibi hœc opéra meœ vocis? 
ami paraît à toi ce service de ma voix ? 
Insignis, inquit : sic ut, si non novissem 
Signalé , dit'il : ainsi qtie, si je n eiisse connu 
tuum animum que geuus , fugissem 
ion courage et t^ race, j aurais Ju^ 

in metu simili. 
étant dans une icrainte semblable^ 

FABULA ©UQBECIMA. 
FABLE DOUZIEME. 

CERVUS IMPEDITUS COBNIBUS. 

Le Cerf enréarrassé par ses cornes* 

Illud quod cpnlcmwitiw jbsI sœp^ utiiis^imBm* 
Ce qui est mpprisé est souvent le plus utile' p^ 

Hjec narratio exerit illa tiegotia quœ 
Cette narration découvre que les choses que 
contempseris inveniri »apè 

tu auras méprisées sotU trouvées souvent 
udliora prae laudatis. 
plus utiles que les choses louées. 

Cùm cervus bibisset ad fontem, 
Quand un cerf eét bu à une fontaine^ 
reslilit, et vidit suam effigiem in liquore: 
il s' arrêta^ et vit- son image étant dans leau: 
ibi dùm mirans se, laadat cornua 
là '.pendant que admirant soi, il loue ses cornes 
ramosa, atque dùm vitupérât nimiam 
hranclmesy et tandis qu il blâme Vextrama 

6.... 
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tenukatem crurum ; conterritus sûbità 
petitesse de ses jambes; épouvanté toiU^à^oup 

Tocibus venantium , cœpit * fugere 
par les voix des çîiassetirs , il commença à fuir 

per campum , et elusit canes 

'à travers les campagnes ^ et éluda les chiens 
cursa _ levi. Tùm sylva excepit 

par une course légère^ Alors ta forêt reçut 
feruni, in quà cervus impeditus 
la béte^dans laquelle le cerf embarrassé par 
cornibus retends ^ cœpit lacerari 
les cornes retenues , commença à être déchiré 
morsibus ss&vis cannm. Tune 
par les morsures cruelles des chiens. Alors 
moriens dicitur edidisse banc vocem : 
en mourant il est dit avoir prononcé cette voix : 
ô yîdeo me infelicem ! ; qui intelligo 
^ je y.ois moi malheureux I qui comprends 
nunc demùm ut illa negotia quœ 
maintenant enfin [combien ces choses que 
despexeram , profuerint mibi ; et quan- 
j'avais méprisées.^ ont servi à moi ; et quelle 
tum negotium luctùs babuerintiUs^ commoda 
grande affaire de deuil ont eu ce4 avantagea 
qu% laudayeram* 
que j'avais loués^ 



Digitized by GoOgIC 



io5 




FABULA DEC IM A-TERTI A. 
FABLE TREIZIEME. 



TULPES ET COATUS. 

Le Renard et le Corbeau* 



IN'ihil est insidiosiuslauda tore. 
Rxen n'est plus captieux que le fio^tteur» . 



Ii.i:.E qui gaudet se ad laudari yerbîs 
Celui €jui réjouie soi à être loué par des paroles 
subdolis, dat pœnas turpes pœni-» 
trompeuses , donne des peines honteuses par un 
teatià serà. 
repentir tardif, 

Cùm corvns , residens in arbore 
Quand un eorheati^ perché sur un arbre 
celsà, vellet comedisse caseum raptum 
élevé ^ voulait avoir mangé un fromage enlevé 
de fenestrâ , yulpes yidit hune ; de bine 
d'uTté fenêtre , un renard vit cèlui'-ci; ensuite 
coepit loqui sic : ô corye , qui est 
ilcommèfica à parler ainsi: 6 corbeau^ quel est 
nilor tuarum pennarum ! quantum negotium 
P éclat de tes plumes! quelle grande affaire 
decoris geri^ in corpore et in yolta i 
de beauté tu portes^ sur ton corps et sur ta tête; 
si haberes yocem , nulla aies foret 
si tu avais de la voix ^ aucun oiseau ne serait 
prior pvse te. At ille siuUus , 
plus eogcellent que toi. Mais ce sot^ 
dum yult ostendere yocem, emisit ex 
^ tandis. qji il veut montrer sa voix ^ lâcha de son 



bec le fromage ^ que le fin renard enlevQ^ 



ore caseum , 



quem dolôsa yulpes 
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celerîter dentibus avidis. Tùm demum 
promptement avec des dents avides. Alors enfin 

siupor corvi deceptus ingemuit. 
la stupidité du corbeau trompée gémit. 

Hàc re probaïur quantum valet 

Par cette chose il est prouvé combien vaut 
ingenium;$apientia valet semper prse vîriute, 
V esprit; l'adresse vaut toujours plus que laforce. 

FABULA DECIMA-OUARTA. 
FABLE QUATORZIEME. 

EX SUTORE HOMO FACTU5 lf£DIGU5. 

De Cordonnier l'Homme devenu Médecin. 

Judicium vtilgi est falUx. 
he Jugement du PeupU est trompeur, 

CuM malus sutor , Jepetditus. 

Qjiand un mauvais cordonnier perdu 
inopià , cœpisset facere medi- 

parla pauvreté , eut commencé à faire laméde-* 
cinam in loco ignoto , et cùm venditaret 
cine dans un lieu inconnu^ et quand il vendait 
aniidotum cum faiso nomiiVe^ acquisivit sibi 
de V antidote avec un faux nom , il acquit à lui 
famam strophis verbosis. Cùm 

de la réputation par des chariatanneries. Quand 
hîc rex t^rbis jaceret confectus 

là le roi de la ville était couché accablé 
morbo gravi , poposcit scyphnm y 

par. une maladie grave ^ il demanda wt verre ^ 
in gratiâ illius cxperiendi ; ^eindè aqitâ 
dans le dessein de lui à éprouver ; ensuite de Veau 

fusà, simulans se miscere toxicum 
étant versée , feignant quil mêlait du poison 
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uatidôto illius medici , jussit 
à t antidote de ce médecin^ il ordonna 
ipsum bibere hoc loxicum, prsçmio ^ 
ijue liU'-même bût ce poison , une récompense 

proposito. Tùm ille sutor 

étant proposée. Alors ce cordonnier 

timoré mords cîonfessus est se esse 

par la crainte de la mort avoua iju* il ètaic 
factum medicum, non ullà notiiià 
devenu médecin , non par aucune connaissance 
artis , verùm stopore vulgi. Rex , 

de l'art , mais par la sottise du vulgaire. Le roi , 
concione advocatà, edidit hœc 

l'assemblée étant convoquée « prononça cefi 
yerba : quantae dementiae putatis 
paroles : de quelle grande folie pensez^-vous qi^ 
vos esse? qui, non dubitatis credere vestra 
vous êtes ? çous^ qui n hésitez pas de confier vos 
.oapita illi , cni nemo cotnmisit pedes 
têtes à celui , à cjui personrte na confié ses pieds 

calceandos. 
pour être clwtssés, 

Dixerim hoc propositum pertînere 
T aurai dit qu^cfitte propositism appartient , 
yeré ad illos, quorum sultiiia^st qusestus 
véritablement à c^upq jdont jâ so(iise est h g^i» 
imprudentiae. 
de t imprudence». 
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FABULA DECIMA-QUINT A, 
FABLE QUINZIEME. 

ÀSINUS £GBE6li& GORI>ATUS« 

UAne parfaitement sensé. 

Pauper mutât Dominnm , non sortem; 
* ^ . Xe Pauure change de Maître , non efe sert*. 

In principatu commutando , pauperes 
Dans la principauté à cfianger , les pauvres 
civium mutant nihil , praeter nomen 
des citoyens ne changent rien ^ excepté le nom 
domini. Ha^c parva fabula indicat id esse 
dn maître. Cetèepeiitefable indique i/ne cela est 
verum, 
frai. 

Senex timidus pascebat asellum in 
XJn vieillard timide faisait paître un âne dans 
prato. Is senex territus clamore subito 
pré. Ce vieillard épouvanté par le cri subiê 
faostium, * suadebat asino fugere y ut 
des ennemis ^persuadaità tâne d^uir; afin qu^ils 
ne possent capî. At illc lentus , 

^e plissent être pris. Mais cet animal lent^ 
dixit : quœso , num putas Tictorem 
dit : je prie , est-ce que tu penses que le vainqueur 
impositurum mihi binas clitellas ? Senex 
imposera à moi deux bâts ? Le vieillard 
iriegayit : ' quid hœc res fert erg6 

le nia : qu'est-^e que cette chose porte donc 
in ter mea negotia cui serviam, dùm 
varmi mes affaires à qui je serve ^ pourvu qj*» 
portem meas clitellas? 
je porte mon bât? 
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FABULA DECIMA -SEXT A. 
FABL^ SE IZIBME, 

OVIS ET CERTUS. 

2^ jBre^w et le Cerf. 

Gave ne recipias fidcjossorem infidum; 
Prends garde Afin que tu ne re^oWes une ^utiàm 
infidelle, ^ 

CuM fraudatorlocatnomen^ sponsu 
Quand un fourbe prête son nom^avec une caution 
improbo , non expelit expcdire rem , 
mauvaise fil ne cherclie point à expédier Vaff aire f 
Bed yidere mala. 
mais à voir des maux. 

Cervus rogabat ovem ( nt daret 
Un cerf priait la brebis afin quelle donnai 
sibi) modium triiici , sub luposponsore : 
à lui un boisseau de bled, sous le loup caution : 
at iUa ovis prÉEmetuens dolum , dixit : 
mais cette brebis^ craignant la fourberie , dit : 
lupus admesit semper rapere atque a6- 
le loup a coutume toujours d^ enlever et de s* en 
ire ; tu adsuevisli fugere de conspeciu 
aller; toi, tuas coutume de fuir de la présence 
impetu veloci : ubi vos requi* 

avec une impétuosité prompte : oit vou4 cfler^» 
ram , cùm dies advenerit î ^ 
cherai'je ^ lorsfue le jour sera vem ? 
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FABULA DECIM A-SEPTÏMA. 
FA.BLM DIX^SBPTIBME. 

OTIS, CAWIS ET I.UP1JS. 

La Brebis , le Chien et le Loup. 

Saa pœna manet Calamniatorem* 
Sa peine attend le Calomniateur» 

Mekdaces soient luere pœnas 
Les menteurs ont coutume de payer les peines 
maleiicii. 
de leur maléfice. 

Cùm canis calumniator peterct ab 
Quand un chien imposteur demandait de 
ove panem quem contenderet se com*- 
la brebis un pain quil soutenait avoir 
modasse ilti ; lupus citatus tesiis dixit , non 
prêté à elle; le loup cite témoin dit: €fue non 
modo UQum deberi , verùm affirmavit decem 
seulement un était dû , mais il affirma (fue dix 

deberi. Ovîs, damnaia falso 
étaient dus* La brebis , condamnée par ce faux 
testimonio, solvitid quod non debebat. Post 
témoignage , paya ce quelle ne devait pas. Après 
paucos dies bidens conspexit lupum jacen- 
peude jours la brebis apperçut lè loup cou^ 
tem in foveâ : hîBC mer ces fraudis , 
ché dans une fosse: celte récompense de la fraude ^ 
inqait, datur à Diis superis. 
dit^elle , est donnée par les Dieux denrfiaut. 
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FABULA DECIMA-OCTAVA. 
FABLE DIX^HÛITIEME. 

CANI8 PARTURIEirS. 

La Chienne faisane ses petits^ 

jPreecladitd omnem aditum malis. 
Ferme toute entrée aux méchans» - 

BlanditijE hominis mali habent 
Les caresses d* un homme méchant ont 
insidias. Versus 5u2rjecti monent ut 
des pièges. Les vers suivans avertissent afin 
vitemus quas. 
nous évitions eux, 

Cùm canis parturlens rogavisset 

Qiiand une chienne faisant ses petits eut prié 
aliani canem , ut deponeret fœtum 
une mUre chienne^ afin qiielle déposât sa ventrée 
in tugario ejus , impetra\^it facilè id* 
dans la cabane d elle ^ elle obtint facilement cela^ 
Dein admoyil preces cani 
Ensuite elle approcha des prières à la chienne 
reposcenii locum, e^roraiis tcinpus 
redemandant la place; demandant un temps 
brève, dùm posset ducere catulos 
court , jusqu'à ce qu'elle pût conduire ses petits 
firmîores. Hoc tempore consumpio quoque -y 
plus forts. Ce temps étant consumé aussi j, 

cœptt âagitàre vaîidiù^ 

ejle commença à demander plus fortement 
cubile. Si potuei is esse "ptiV mihi et mei;^ 
sa loge. Si tu peux être égaie à moi et à ma 
turbae, cedam è loco. 
troupe f je sortirai de ce lieu. 
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FABULA DECIMA-NONA. 
FABLE D IX^NEUVIEMEi 

CANES FIMELIGI* 

Les Chiens affamés: 

Pleri\iiique stultîtia est exitio« 
Souvent lafoUe est à perte, 

CoNsiLivM stuUum non moàh caret 
Un dessein insensé non^seulemenù mam^uB 

effectu, sed quoque devocat mortales ad 

d'effeù , mais encore il appelle les mortels à 

perniciem. 

leur perte. 

. Canes viderunt corium d^?presftum in 
Des \ chiens virent un cuir enfoncé dans 
fluvio; ut possent comedisse 
un fleuve ; afin au* ils pussent avoir mangé 
faciliùs /d ejrtractum, cœpêre 

plus fiicilement lui tiré dehors^ ils commencèrent 
bibere aquam ; sed rupti , perlée priais 
à boire teau ; mais crevés , iù pmrent avant 
quàm contingerent illud quod 
qu ils atteignissent co qu* 

petierant. 

us avaient souhaitée 
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FABULA VIGESIM A. 
FABLE VINGTIEME. 

Le.JLion accable par la vieillesse. ^ 

Miser est ludiBrio cuique yel ignayissimo. 
Ze misérable est a jouet a chacun^ même au plus Idchek 

QuiGUMQXJB amisit dignîtatem 
QiâicoTi^ne a perdu sa dignité 
pristinam , in casu gravi y est jocus etiam 
ancienne,dansu7techûtegrave,estunjouetmém0 
ignavis. 
aux lâches. 

Cùm leo jaceret defectus an-^ 
Quand un lion était couché accablé par les 
nis , et desertus viribus , trahens 
années , et abandonné par les forces , tiranS 
extremum spiritum, aper venitad illum den- 
le dernier soupir , un sanglier vint vers lui avec 
libus fulmineis , et vindicavit iciu 
des dents foudroyantes , et vengea par un coup 
yeterem injuriam. Mox taurus confodit 
une vieille injure. Aussitôt le taureau perça 
cornibns corpas hostile. Ut asinas 
avec ses cornes le corps ennemi. Dés que V âné 



fai supporté avoo indignation que les courageux 
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msulta visse niihi : cerlè videor morî 
sautassent sut moi: certes je parais mourif, 
bîs ob id qnod cogor ferre 

deux fois pour ce ijue je suis obligé de supporter 
te dedecus naturse. 
toi la honte de la ftature^ 



FABULA VIGESIM A-PRIM A. 
FABLE y IN G UNIEME. 

MUSTELA ET BOMO. 

La Belette et 1* Homme. 

TXLt f qui commodat alteri ob suam caiisam , postnl&t 
iDjnriâ id apponi sibi gratise. 

Celui gui prête h un autre pour sa cause, demanda 
^ auec injustice que cela soit attribué à lui h grâce. 

CxJM inustela , preliensa ab homine , 
Quand une belette , prise par un homme , 
vellet effugere necem instantem , quœso y 
votilait éviter la mort présente^ je prie^ 
inquit , ut parcas mihi , qui purgo - 

dit^elle , afin qtie tià pardonnes à moi , ^ptipurg^ 
domum muribus molesds tibi. Ille 
ta maison des souris incommodes à toi. Il 
respondit: si facerrs illudnegolium in 
répondit : si tu, faisais cette chose étant dan^ 
meà causa ^ esset gratum , et dedissem 
ma cause , elle serait agréable , et j* aurais donné 
veniam tibi snpplici. . IMunc , - quia 
gracer à toi suppliante. Maintenant, purce tjue 
laboras ut fruaiis reliquiis, quas 
tu travailles afin que tu jouisses des restes ,^ qitê 
mures sunt rosuri , et simul 
ies souris sont pour ronger et en mérfie tem^ 
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tft dévores ipsos, noli iaipiitare 
afin que tu éèvores elles , ne. veuilles impiuer 
mihi beneficium vanum. Atque locutus 
à moi un service vain. Èù ayant parli 
ita , dedic hanc miseram leiho. 
ainsi ^ il donna cette misérable à la mort, 
lUi (juorum utilitas privata servit sibî, 
Ceux dont V utilité particulière sert à eux , 
et qui jactant imprudentibus meritum 
et qjii vantent aux imprudens un service 
inane , debent agnoscere boc esse dictum 
vain , doivent reconnaître que cela est dit 
in se. 
contreuXm 



FABULA VIGESIMA SECUNDA, 
FABLE yiNGT-DEUXlEME. 

CANIS FIDEL1S. 

Le Chien jfieièle. 

Bénéficia malorum sunt suspecta. 
Le$ bienfaits des hiéchans sont supects, 

Homo liberalis repente, est gratus 
Un homme libéral tout it im coup , est agréable 
stultis ; verùm^ tendit . dolos irriios 
0//^ sots i mais il tend des pièges iruuile^ 

peritis. 
aux intelligens. 

Cum fur nocturnus . misisset panent 
Qiiand un voleur nocturne eut jetté du pain 
cani, tentans an posset capi 
à un clden^ essayant s' il pourrait être pris 
panp ofcjecio -, hens ! inquit ^ si vis 
. par le pain jetté devant; ùh ! dit'^il, si tu vet^ » 
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subua jabet me vigilare, • ne 

S "'^""'^ """^^ ■ , ''A f 

lacias lacrum meâ cnlpâ. 

fasses pas du profit par ma/aute, 

*^BLE VINGT-TROISIEME. 

R-AWA BUPTJl. 

La Grenouille crevée. 

^ narratur rte tentes amnlari potcnte*. 

-Î.C«te /•ai/* racornie ^ «wj* p», 

d'imiter les pmstant. 

Isovs périt, dùm voit imitarî potentem 
Lepauvre périt, hrs^u'ilvemimiter le puissant, 

ttana conspexit bovem in quodam 
Une grenomUe m un bœuf dans un certain 
prato, et tacia invtdiâ magnitudinis 
pre , et toitc/tée d'envie d'une grandeur 
. „ inflavit pellem rugosam. ïùm 
fi considérable, elle enfla sa pea^ridée. ^iors 
mterrogavit saos natos an esset latior 
elle interrogea ses petits si elle était plus larea 
£«!f / ''r- ««g^venxht : ,„tendit 

rursûs cutem nisu majore, et 
de noiiveau sa peau avec un effort plus grakd, et 

«^'^ d'une manière f^mélaâle, fui était 
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major? Illi dixerunt borem esse 

plus grand? Ils dirent que le bœuf était. 

majorem. Novissioié indignata , 

le jjhts grand. Tout nouvellement indignée ^ 
dum vult inâare se se yalidiùs , 

lorsqu'elle veut enfler elle oui elle plus fortement^ 

jacuit corpore rupto. 

elle demeura étendue son corps étant cre^é, 

f ABUiiA VIGESIMA-QUARTA, 
TABLE FINGT^qUATRIEMÈ. 

CiNIS ET CROCODILUS. 

Le Chien et le Crocodile* 

Haec fabula oarratur ut ne tendas rete accipitri 
€t milyio. 

Cette Fable est racontée afin que tu ne tendes pas dt 
Jilet h PEpervieret du Milan, 

Illi, qui dant prava consilia 

Ceux ^ui donnent de m^'i^Vt^is conseils 
liouiinibus cautis, et perdunt operam , et 
aux hpfnmes nisés , et perdent leur peine , et 
deridentur turpiter. 
sont moqués honteusement. 

Canes bibere currenies in Nilo flumine , 
Des chiens boire en courant dans le Nil fleuve , 
ut ne rapiantur à crocodilis est 
afin quilne soient pas pris par des crocodiles est 

traditum. Cùm igitur canis 

we chose rapportée. Quand donc un chien 

cœjpisset bibere currens, crocodilus 
eut comniencé à boire en courant , nn crocodile 
ait sic : Ïambe aquam quantum ,libet , poia 
dit fîinsi : lappe de l'eau autant il plaît ^ boi^ 
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otJO, atque accède Nilo temerè; 
à loisir ^ et approclie du Nil inconsidérément) 
noli vereri de dolo : at 

ne veuille rien craindre de ruse ; mais celui-là 
il le ; mehercule , facerem id , si 
dit : Certes , je ferais cela si je 

nescirem * te esse cnpidum mese carnisi 
ne savais que tu es désireux de ma chair. 

FABULA VIGESIMA-QUINTA. 
PABLE yiNGT^ CINQUIEME. 

YULPES ET CiCOIfA. 

ise Renard et la Cigogne. 

Pars refertur pari. 
/ La pareille est rapportée au pareil. 

Non est nocendum ulli ; 

Uactian de nuire nest applicable à personne; 
sevh si quis lœserit aliquem, hsec 
mais si quelqu'un offense quelqtiun , cette 
fabula admonet ilLum esse molcundum 
fable avertit qu'il est à maltraiter 

jure simili. 
par un droit semblable, 

Vulpes dicitur invitasse prîor 
Un renard est dit avoir invité le premier une ' 
ciconiam ut veniret ad cœnam , et po- 
cigogne afin qu'elle vint à un repas , et avoir 
suisse lUi in patinà sorbitionem liauidam ^ 
posé pour elle dans un plut un breuvage liquide , 
q/iaiti ciconia esuriens non potuerit gustare 
lequel la cigogne ayant faim ne put goûter 
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ullô . modo. Quae, cùm revocas- 
en aucune rnaniere. Laquelle ^ comme elle eik rap* 
set vulpem , posait lagenam plènam cibo 
pelU le renard , posa une bouteille pleine da 

intrito : ipsa inserens rostrum huic 
viande hachée: elle insérant son bec à cette 

lagenae , saliatur , et torquet famé 
bouteille, est rassasiée^ et tourmente de faim 
conyivam; cùmquœ lamberet frustra collum 
4on convive ; t/uand il léchait en vain le cou 

lagenae , accepimas yolucrem 

de la bouteille , nous avons appris que l'oiseau 
peregrinam esse locutam sic : quisque 

passager parla ainsi: chacun 

débet pati sua exempla anime sequo. 
doit souffrir ses exemples avec une ame ègale^ 



FABULA VIGESIMA-SEXTA. 
FABLE VINGT-SIXIEME. 

- CANfS, THESAURUS ET VULTURIUS. 

Le Chien , le Trésor et le V autour» 

Ayarus est sous carnifex sibi. 
L'Avare est son bourreau à soi-même,^ 

Hjec res potes t esse conveniens ayarîs , 
Cette chose peut être convenable aux avares , 

et il lis qui nati humiles student dici 

et à ceux qui nés pauvres étudient à être appelles 

locupletes, 

ricJtes. 

Canis e/Todiens ossa hnmana, inyenit 
ïln chien déterrant des os humains , trouva 
tbrsaurum, et, qiûa yiolavit deos mânes, 
un trésor , eic, parce qu il viola les dieux mânes ^ 
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cupiditas divitiaram est iV/jecia illi , itc 
la passion des ricïiesses fut jetée à lui, afin 
penderel pœnas religioni satictae. Itaque, 
z/ payât des peines à la religion sainte. Et ainsi, 
dàm custodit aurum , oblitus 

pendant qu il garde Vor^ ayant oublié 

sumptionem cibi , est consumptus 

la prise de la nourriture , il fut consumé 
famé. Super qaem yuUur stans fer- 
de faim. Sur lequel un vautour se tenant èstrap^ 
tur locutus sic : 6 canis jaces 
porté avoir parlé ainsi : 6 ehien^ tu es étendu par 
jure merito, tu , qui conceptus 
terre avec un droit mérité, toi , qui conçu 
in trivio, et éducatus stercore, 
dans un carrefour ^ et nourri de fumier^ 
concupisti în tempore subito opes 
as ambitionné dans un tems subit des richesses 
regales. 
royales. 



TABULA VIGESIMA-SEPTIMA, 
FABLE VlUfGT^SEFTIEME. 

TULPBS ET AQUILA. 

Le Renard et l'Aigle* 

Magnus ne de^picito teauem. 
Etant grand ne méprise pas le peût. 

iHomines, quamvis sublime», debent 
"^Les hommes , quoique élevés , doivent 
tîmere humilesj quia vindicta 
craindre les petits >• parce que la vengeance 

patet solertiœ docili, 
0SÙ ouverte à t adresse docile. 

Quondam 
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Quondam Aijuila junulit catulos 
Un jour un aigle > enleva des petits 
vulpinos^ que posuit eos puUis 
renards , et posa eux pour ses petits 
in nido , ut carperent escam. 

dans le nid^ afin <jnils prissent de la nourriture» 
Maler persécuta Iianc aqiiilam , 
La mère ayant poursuivi cet aigle , 

ineaepit orare , ut ne imporiaret • 

commença à prier ^ afin qu il ne portât pas 

sibî miserse luctqm tantum^ fila 
à elle misérable un deuil si grand, ^ Jl 
contempsit preccjs ; quippè erat tuta 
méprisa ses prières ; car il était défendu 
loco ipso. Vulpes rapuit ab arâ ^ 
par le lieu même. Le renard prit d* un autel 
facera ardentem que circumdedit totaiu 
un tison ardent et environna t{^ê^ 
arborem flanamis , . miscens damno 
l'arbre de Jlammes ^ mêlant à la perts 

sauguinis dolorem hostis. Aquila 
de son sang la douleur de t ennemi. L'aigle, 
suppîex tradidit vulpi gnatos 

suppliftnt livra au renard ses petits 
incblumes, ut eriperet sucs 

sains et saufs , afin il arracJiât les siens 
pericalo mortls. 
du péril de la mort^ 
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FABULA VIGESIMA-OCTAVA, 
FABLE VINGT^HUITIEME. 

ASmUS IftBIDENS APRUM. 

L'Ane raillant le Sanglier» 

Est aliquis cui dicterîum stetitcum * magno prelio. 
fl est quelqu'un a qui une raillerie est restée avec un 
grand prix ( a beaucoup coûte ). 

Plerxjmque, dùm siulti captant risum 
'Souvent , quand les sots cherchent un ris 
lev6in y distringunt alios contucnelià 
léger , ils déchirent les autres par un affront 
gravi , et concitant sibi periculum 

considérable^ et attirent à eux un péril 
nocivutn, 
mUsihle» 

Cùm asellus fuisset oJ-vius 
Ccmmeunpetitâne eut été cheminant opposé 
apro, salve, frater, inquit. lile 
à un sanglier ^je te salue ^ frère , dit^iL Lui 
tndignans , répudiât officium , et qoserit 
indigné , rejette le devoir^ et cherche 

cùr velit menti ri sic ? Tune asinus , 
pourquoi il veut mentir ainsi? Alors tâne^ 
pede extenso , ait : si tu negas me 
ayant le pied étendu^ dit: si tu nies que je 
esse similem tibî, certè hoc est 
^ois semblable à toi , certainement cela est^ 



* Emere signifiait primitivement emporter ,y2iTce que 
dans les premiers temps on n'achetait pas , on échan- 
geait et on emportait j de même, le mot coûter n'était pas 
connu ; quand on avait échangé, la cl^ose restait avec 
réchangeur ( stahat cum )^ 
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simile tua rostro. Cùtn apcr veWet 
semblable à iqn groin. Comme le sanglier voiilaiù 
facereimpeium generosuin m illum ^ repressit 
faire une irruption généreme sur lui \ il réprima 

iram, était: yindicta est facilis mihi ; 
sa colère , et dit : la vengeance est facile à moi , 
sed nolo inquinari sanguine i^avo. 
mais je rte veux pas être souillé par un sang lâche» 



FABULA VIGESIMA-NONA. 
FABLE VINGT-NEUVIEME. 



KAfiJE HETUCNTBIS PRiELU TAVROBUM* 

Les Grenouilles craignant les combats des 
Taureaux. 

Mala publîca recîduDt in Plebem. 
Les maux publics retombent sur le Peuple, mmm. 

HoliaiLÈs laborant, ubi potentesT 
Les petits sont dans la peine » lorsque lespmssans 
dissident. 
sont 'en division. 

Rana , in palude intueng 
Une grenouille dans un marais regardant 
pugnam laurorum , ait: hens ! quanta 
im combat de tattrèaux^ dit: hélas! quelle grande 
|>ernictes m^tat nobis. laterrogata 
ruine est prête à fondre sur nous. Interrogée 
^ ab alià, cur diceret hoc , cùm illi 
pur une aiure^pourquoielle disait cela^puisqu ils 
certarent de principatu gregis , 
disputaient de la principauté du troupeau, 
chmque boyes degeren^ Titam longÂ 
et puisaue les bœufs passaient leur vie loin 



d^ elles 7 elle dit; ce lien est séparé , et cette 





h^c statio est separata^ ac hoo 
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§enus diversum ; sed ille qui puisus è 
espèce différente ; mais celui qui chassé du 
regno nemoris profugerit , venipt in 
royaume de la forêt se sera enfui ^ viendra dans 
; laubula sécréta paliidis , et obtejet nos 
les retraites cachées du marais ^ et écrasera nou4 
procalcatas duropede. Ita furor 
foulées avec son dur pied. Ainsi la fiireur 
iljorum pertinet ad nostrum capat. 
d^eux appartient à notre tétCp 



FABULA TRIGESIMA. 
pABLE TRENTIEME, 

MILVIUS ET GOLUMB^. 

Le Milan et les Colombes* 

Vide cui fidaa. 
f^oifi a qui tu puisses te fier. ^ 

Ille , qui committit homini, improbo se 
Celui ^(jui commet à un homme méchant soi 
tutandum , dùm ouaerît 

pour être gardé , pendant qu* il cherche 

auxilia , invenit exiiium. 

des secours , trouve sa perte. 

Gùm columbae ftigissent sœpô 

Quand des colombes eurent fui souvent 

tnilvium , et vitayissent mortem céleri ta te . 

le milan , et eurent évité la mort par la vitesse 
suae pennîe, raptor vertil consilium 

de leurs ailes, le ravisseur tourna le dessein 

ad fallaciam , et decepit genus zVterme 

vers la fraude , et trompa V espèce sans arme 
tali dolo. Pro quà re,ioquit, 

par une telle fourberie. Pour quelle chose , dit-il^ 



Digitized by GoOglC 



t ï V R È t: t'i^ 

diicitis œvum soUicItum potius (pxhn 
meneZ'Vons une vie inquiète plutôt que 
s creatis . ine regem , ^dere ; 
çoTis ne créez^fnoi toi ' ^ pàf nné^ àlliancé 
icto , qi^i praestem yos tuias ab 
frappée , qui puisse rendte vous défendues de 
oinni injurié ? Illge crodentes tradunt se se 
toute injure ? JElles le croyant livrent soi oUi soi 
milviô, qui, adeptus^ regnum , 
milan ^ qui ^ ayant acquis le royaume^ 
cœpit vesci singulas^ et exercere 
commença à manger . chacune , et à exercer 
imperiùm uitguibus saevi$. Uaa de 
son empire avec ses oTigles cruelles^ Une des 
l'eliquis dîxil: plectimur cruciatu 
tes tantes dit: nous somnes punies pat un tourment 
lïierito. 
méritée 

Finis Librî primi; 
Fin du Livre premier^ 



7.., 
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EABUL JE PH^DRL 

FABLES DE PHEDRE. 

LIBER S E C U N D U S. 
L I jp^Jt SECOND. 



P R O L O G U S. 
PROLOGUE. 

(^T.i^vs scribendi iEsopi comineiur în 
Le genre d* écrire d'Esope est contenu dans 
€xemplis. INec quidquam aliud ne^otium 
des exemples^ Ni aucune autre clipse 

quapritur per fabellas , ^uàm ut error 
71 est cherchée par les fables , afin que V erreur 
mortalitum corrigauir , industriaque 
des mortels soit corrigée^ et que t industrie 
diligens acuat se. Quicumque fueritergi 
diligente aigtiise soi, (Quelque ait été donc 

jocus narrantis , dùm capîat 

Je hadinage du narrateur^ pourvu qu il prenne 
àurens , et servet suum propositum , com- 
P oreille y et qu^il garde son bnt^ il est recOin* 
mendatur re, non nomine 

mandahle par la chose , non par le nom 
auctoris. Equidem servabo morem 
de V auteur. Certes je garderai la manière 
senis omnicurâ ; sed si inter* 

du vieillard avec tout le sioin ; jnais si d^in^^ 
ponere aliquid libuerit mihî , ut 
^érer quelque chose plaît à fnoi, afin qu9 
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varietas dictorum delectet sensaS:, leclor , 
la variété des paroles réjouisse les sens^ lecteur^ 

yelim ut tu accipias in bonas partes* 
je voudrais que tu le prennes en bonnes parts. 

Sic brevitas repetidet tibi istam gratiam , 
Ainsi la brièveté rendra à toi cette grâce ^ 

cujus ut commendatio ne sit vcrbosa , 
de laquelle afin que V éloge ne soit verbiageur , 
attende cur debeas negare cupidis . 
considère pourquoi ttt dois refiiser aux intéressés 
id quod petierint, ôfferre etiam modestis , 
ce qu'ils ontdetnandé^ offrir même aux retenus^ 
id quod non petierint. 
ce quils n ont pas demandé* 

FABULA PRIMA. 
FABLE PREMIERE, 

LEO SAFIBKS. 

Le Lion sage* 

Sna praemîa sunt etiam landi, « 
Ses récompenses sont aussi a la lotiange* / 

Léo stabat super juvencuin dejecinm* 
Un lion était sur un jeune bœuf terrassé à 
Praedator intervenii postulans partem 
Un voleur survint demandant sa parC 
prœdœ. Darem , inauit , si non 
«fe la proie. Je la donnerais , dit^il^ si tu navals 
soleres sumere per te : et rejecit , y 
coutiane de prendre par toi : et il rejetta 
improbum. Fortè vialor innoxius 
leméchant. Parhasardun voyageurirrèprocliahle 
estdeductus in eumdem locum, que, fero 
fut conduit dans le même lieu , et^la bétc 
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viso , retnlit pedem reirJ). Ctii ille 
étant vue^ il reporta le pied en arrière, A qui le 
leo placidua ail : non est negotiam quod 
lion doux dit: il n'est pas cfiose que 
ÛDieas : et pars , quae debeiur tuœ mo- 
#7/ craignes : et la part^ qui est due à ta mo" 
destise , toile eam audacter. Tune lergore 
destie , emporte elle hardiment, Alors la peau 

juvenci diviso , petivit 

du jeune heeuf ayant été partagée y il gagna 
silvas, ut daret accessum homini. 

les forêts ^ afin qu il donnât accès à l^ homme. 

Exempt um prorsùs egrogium et laadabile. 

Exemple tout^à'fait beau et louable. 
Verùm aviditas est dives ^ et pudor pauper. 
Mais r avidité estricîie^ et la retenue pauvre^ 



FABULA SECUNDA. 
FABLE SECONDE. 

HOMO REPENTE CALYUS. * 

L'Homme tout d* un coup cïiauve. 

Animal simile gandet cùm simili. 
V Animal semblable se réjouit avec son semblable» 

IVempè discimus exemplis 
A ssurément nons apprenons par des exemptes 
viros spoliari ut 

que les hommes sont dépouillés de quelque 
cumfjue à fœminis, sîve 

manière que ce soit par les femmes , soit 
ament eas, sive amentur. 

qu'ils aiment elles , soit quils soient aimés. 
Mulier non rudis tenebat quemdam 
Une femme non sotte tenait un certain 
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vîrum setads médise , celans annos 
Jàontrne d'un âge moyen ^ cacJuint ses années 
eleganliâ : juvenis pulchra çeperat 

par sa parure : une jeune belle avait gagné 
animos ejusdem. Dùm ambœvolunt 
les esprits du même. Qttand toutes deux veulent 
videri pares illi , cœpêre 
paraître égales à lui , elles commencèrent 

légère invicem capillos horaini. *' 
à choisir tour-^à'-tour les cheveux à thomme. 

Cùm putaret se pingi curâ 
Qtiand il pensait é^uil était peint par te sôiH 
mulierum , factus est repentè calv.us. 
des femmes , il devint tout a un coup chauve m 
IVam puella ^vellerat funditùs canos , 
Caria jeune avait arraché entièrement les blancs^ 
et aaus nigros, . 
et la vieille les noirs» 



FABULA TERTIA. 
FABLE TROISIEME. 

HOMO ET GAI>I19. 

L* Homme et le Chien» 

Impunitas est illecebra peccancîî. 
L* impunité est un appât de pécher^ 

Quidam , laceratus morsu. cani» . 

Un certain , déchiré par la morsure d^un chien 
yehememis , immisit nlalefico panem 
furieux , jetta au malfaisant du pain 

tinctum cruore ; ob id qiiod audierat 
teint de son sang ; parce quil avait entendu 
id esse remedium yulnt^ris. , ïunc 
que cela était le remède de la blessure. Alors 



Digitized by GoOglC 



iSo FABLES BE PHEDRE; 

JEsopus loculus est sic ; noli faccre 
Esope parla ainsi; ne veuille point faire 
hoc corim pluribus canibus, «t ne 
cela devant plusieurs, chiens ^ afin quils ne 
dévorent nos vivos , cùm scierint 
dévorent nous vivans , lorsqu ils sauront 

taie prœmium esse culpae. 
qu'une telle récompense est à la faute* 
^ Successus împroboruni allicit plures. . 
Le succès des médians attire plusieurs. 



FABULA QUARTA. 
FABLE QUATRIEME. 

XqVlLA , FELES ET APER. 

IS Aigle ^ la Cluute et le Sanglier. 

Vir dolosQS est seges mali. 
^ Zi Homme trompeur est une moisson de mai, 

Aqvila fecerat nidum in quercu 
Un aigle avait fait son aire sur un chêne 
jSublimi. Fêles, nacta cayernain in 
élevé. Une chatte ^ ayaru trouvé un trou dans 
qaercu medià, pepererat. Sus 
im chêne milieu , y avait fait se9 petits. La laie 
le milieu d'un chêne. 

Gultrix iiemorum posuerat fœtum ad 
habitante des forêts avait mis sa portée au 
quercum imam. Tùm fêles , fraude 
bas d^un chêne. Alors la chatte , par la fraude 
et malitià scelesiâ , evertit sic 
et par une méchanceté criminelle y renversa ainsi 
comubernium fortuitum. Scandil ad nidum 
la société fortuite. Elle monte au nid 
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Tolucris. Pernicies paratuf tibi y ait , 
de l'oiseau. La ruine est préparée à toi y dit-elle^ 
et forsan mihi miserse. INam ob id quod 
et peut-être à moi misérable. Car pour ce 4jue 
vides aprum insidiosum fodere quoiidiè 
tu vois le sanglier insidieux creuser tous tes jours 
terram , vuU evertere quercum , ut 
la terre ^ il vent abattre te chénè ^ afin 4ju 
opprimât facilé nostram progeniem in 
il opprime facilement notre progéniture sur 

solo piano. Terrore ejffuso , et 

un sol plat. La terreur étant répandue , et 
sensibus aquilae perturbatis^ ^^irepit 
les sens de t aigle troublés , elle rampe 
ad cubile suis setosœ \ lui gnati 

à la bauge de la laie porte^soie ; tes petits , 
inquit , sunt in magno periculo : nam 
dit^elle^ \sont dans un grand danger : car 
simul ac exieris ad pastum cùm 
aussi-tot ifue tu seras sortie pour ta pâture avec 
tuo lenero grege , aquila est parata rapefô 
ton tendre troupeau , V aigle est prêt d^ enlever 
libi porcellos. Postquàm complevit 
à toi tes marcassins. Apres é^u elle eût rempli 
quoque hnnc locum timoré, dolosa 

aussi ce ■ lieu de crainte ^ la trompeuse 
sese condidit in cayo tuto. Inàà 

se re/iferma dans son trou sûr. Delà 

evagata nocta cum pede snspenso, 
s^ dérobant de nuit avec un pied suspendu^ 
ubi replevit escà se et suam 

lorsquelle eût rempli de nourriture elle et sa 
prolem, simulans payorem, prospicit 

race , feignant la crainte elle regarde 
toto die. Aquila metuens ruiuara 
(Qut _h jour^ aigle çraiffiant ta ritine 

7****** 
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arboris , desidet in ramis. Aper ; 
iie V arbre j demeure sur les branches. La laie y 
vitans rapinam , ' non prodit foras, 
évitant l'enlèvement , ne sort point dehors • 
O) quid diçam mulla verba ? Sunt 
Pourquoi dirai-je plusieurs paroles ? Ils furent 
consumpù inedià cum suis , et prœbueruut 
consumés parla faim avec les leurs, et donnèrent 

dapem largam catutis felis. 
itn repas abondant aux petits de la chatte» 
Stulta credulitas potes t babere ad 
La sotte crédulité peut avoir pour 
documentum quantum mali homo 
m enseignement combien de mal f homme 

bilin^is concinnet saepè. 
à deux langues ajuste \ souvent. 

FABULA QUINTA. 
FABLE CINqUIEME. 

CmSkR. ALLOQUITUR AI> SEAVUltt ATRIENSEM. 

César parle à un esclave huissier. 

Hoc re&rtor , ut quid ne ^it nimi».^ 
Cela est rapporté , ajin que quelque chose ne soit pas 
de trop, 

QujEDAM nactia ardelionum 
Une certaine nation ithomm^s empressés 
est Romœ in urbe, co//cursans 
est dans Rorne la ville 9 courant ça et là 
trépidé , occapata in otio, 

avec agitation^ occupée dans V oisiveté ^ 
anhelans gratis, _ agendo 

Tuyrs d'haleine gratuitement^ en agissant 
multa negotia agens nibil^ tnolesta 
plusieurs choses ne faisant rien , incommode 
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sibi , et odiosissima aliîs. Volo 

à elle-même f et très-odieuse aux autres. Je veux 
emendare hanc, si tamen possum y 

corriger elle ^ si cependant je le puis ^ 
fabellà verà Attendere est 

par une histoire véritable. Etre attentif est 

!>retiuni operae. 
e prix de la peine. 
Cùm Tiberius G^sar petens Néapolira 
Q^and Tibère César gagnant Naples 
venisset in suam villam Misenensem, quœ, 
fut venwdans. sa maison Misènienne , qui^ 
posita manu LuculU in monte 
établie par là main de Lucullus sur une montagne 
summo, prospectât mare Siculum, etprospicit 
fiaute , regarde la mer Sicilienne^ et découvre 
mare Tuscum , unus ex servis atriensihps 
la mer Toscane , un des esclaves huissiers 
a//i-cinciis , cui lunica erat rfe^tricia 
haut-retrotissés ^ à qui la tunique était détachée 
ab bumeris cùm linteo pelusio , 
de dessus les épaules avec de la toile pèlusienne^ 
cùm cirris ^/ependentibus, domino am« 
avec des franges pendantes , le prince se pro-^ 
buiante per viridia lœta , cœ- 
menant le long des vergers agréables , il com^- 
pit co/i5pergere humum sestuanteiii 
mçnça à arroser la terre échauffée 
alvéole ligneo , jaciiians 

avec une petite auge qui était de bois ^ élevant 
bocofficium come, Sed deridelur. liiAh 
ce service poli. Mais il est moqué. Ensuite 
flexibus notis pr^currit in 

jpar de petits détours connus il court devant dans 
aliam xystom, sedans : pulverem. Csesar 
une autre allée , abattant la poussière. César 
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agnoseit hominem, que intellîgit . rem; 
reconnaît t homme , et comprend la chose. 
Heus, inquit dominus. llie enim ver6 
Holà , dit le prince. Lui en ^ff^ 
adûViX. gaudio donationis , 

saute vers lui par la joie d'une libéralité, 
certè alapse. Tum inajestas 

certainement d'un soufflet*. Alors la majesté 
tami ducis jocataesl sic: non egisii 

d'un si grand chef badina ainsi : tu nos pe^ fait 
multùm , et tua opéra periit nequicqûam. 
beaucoup^ et ta peine périt inutilement. 
Alapse veneuiit cùm me pro pretio 

lies soufflets se vendent avec moi pour un prix 
majoris numeri. 
un plus grand nombre. 



FABULA SEXTA. 
FABLE SIXIEME. 

AQÙILA , CORWIX ET TE6TUDO. 

L* Aigle , la Corneille et la Tortue. 

Quaero quis effu^at poteniîam adjutam malitiâ. , 
cherche qui pourrait éviter ta puissance aidée de la 
méchanceté» 

Nemo est satis munitus contra potentes. 
Personne nest assez muni contre les puissans. 
Verb si consiliator male^cus 

Mais si un donneur de conseil malfaisant 
accessit ad illos, quidquid vis et nequitia 
se joint à eux , tout ce que la force et la malièe 
oppugnant, ruit, 
attaquent > esp renversé. 



^ On donnait de petits soufflets aux esdayes qu'ov 
affranchissait. 
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Aquila^U5luI!tinccelum sublime testudinem ; 

Un aigle enleva en l'air élevé une tortue; 
cura quœ abdidisset corpus in domo 
lorsifu elle eâc caché son corps dans sa maison 
corneà , et cùm non posset condita 
faite écaille , et comme elle ne pouvait enfermée 
lîedi ullo modo, cornix 

être blessée par aucune manière , une corneille 
venit per auras , et volans propter aquilam : 
vint par les airs , et volant proche de l^ aigle :■ 
sanè rapuisti unguibus prœdam 

assurément tït as enlevé avec tes griffes une proie 
opiuiam. Sed si non monstrâro tibi quod 
délicate. Mais si je ne montre à toi ce qui 
facîendum , lassabis te nequicquam pondère 
est à faire , tîi lasserai toi en vain par un poids 
gravi. Parte promissà , suadet 
pesant. Une part étaftt promise , elle conseille 
ut ab astris illidat super scopulum 
que des autres hauts elle brise sur un rocher 
duram coriicem, quà coniminutà , 
cette dure écorce^afin que laqitelle étant brisée, 
yescatur facilè cibo. A qui la 

elle se nourrisse facilement de viande, aigle 
inducta verbis cornicis paruit 

engagé par les paroles de la corneille obéit 
monitis ; et simul divisit 
à ses avis; et en mém^temps il partagea 
lorgè magistrae dapem. Sjç iila 

ahondammeru à sa maîtresse ce mêt. Ainsi celle 
qu% fuerat tuta miinere naUirse, 
qui avait été défendue parle présent de la nature, 
impar duabus , occidit nece tristi. 
inégale h deux ^ périt par une mort triste^ 
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FABULA SEPTIMA. 
FABLE SEPTIEME. 

BOJLl ET LATHONES. 

Les Mulets et les Voleurs. 

Plura negotia »unt timenda divitibas^ 
Plusieurs choses sont à craindre aux riches. 

Duo muli gravaii sarcinis îbant. 

Deux mulets chargés de fardeaux allaient. 
Un as fcrebat fiscos cum pecuniâ , 
L^un portait des paniers avec de l'argeru , 
alter ferebat saccos tumentes hordeb 
Vautre portait des sacs enflés d^orge 
multo. nie dives onere, emi- 
nombreux. Celui-là riche par ce far deau , sur-" 
nens cervice celsà , jactans que 

passant par une tête élevée , et agitant avec 

collo untinnabulum clarum. Cornes 
son cou une sonnette bruyante. Son compagnon 
£equitur gradu quieto et placiHo. 

suit d'un pas tranquille et paisible, 
Tempore subito latrones a<ivo1anc 
Dans un tems subit des voleurs accourent 

ex iosidiis , que înier csedem trucidant 
de leurs embûches , et parmi le carnage ils tuent 
ferro muluin, d/Vipiunt nummos , 
avec le fer le mulet , pillent les cens , 
nci^ligunt hordeum vile, Cùm igitur 
négligent t orge vil. Lorsque donc 
spoliatus fletet suos casus ^ equideiii, 
déponillé il pleurait ses malhetirs , certes^ 
inquit aller , gaudeo me fuisse 

dit Vautre , je me réjouie ^'*e faie été 
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eontemptum ; nam amisi nihil , 
méprisé; car je nai rien perdu ^ 

et non sum lœsiis vulnere. 

et je nai point été déchiré par la blessure. 
Tenuiias hominnm est tuta hoc 
La petitesse des hcmmes est en siireté par 

argumento : magnœ opes sunt obonoxiîB 

cette preuve : les grandes richesses sont exposées 

periculo. 

au danger. 



FABULA OCTAVA. 
FABLE HUITIEME. 

GERYUS ET BOTES* 

Le Cerf et les Bœufs 4 

Hoc naf ratur , ut Ticleas plus tuis oculis quâm alieni'^f 
Ceci est raconté y afin que tu voies plus par tes yeux quû 
pàr les étrangers. 

Cervus ejrcitaïus ex latibulis nemorosis 

Un cerf lancé des cachettes des bois , 
ut fugeret necem instantem ex parte 
afin qu'il évitât la mort menaçante de Ut part 
venatorum , timoré cœco petit 

des chasseurs^ par une crainte aveugle il gagne 

yillam proximam , et se condidit in 
une métairie la plus proche , et se cacïia dans 

bovili opportuno. 60s dixit 

une étable à bœufs favorable. Un bœif dit 
ceryo latentî hic: ^mànam yoluisti 

oià cerf qui se cachait là : qu* as^tu voulu 
tibi , infeh'x , qui cucurreris whvh ad 
à toi , malheureux , qui as couru de toi-même à la 
necem , que commiseris tuum spiritum 
mort, et as confié ta vi0 
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tecto hoiDinum ? At il le supplex : vos , 
€tu toit des fiommes ? Mais ItU suppliant : vous , 

parcite mihî modo, inquit, erum- 
pardonnez à moi maintenant^ dit^il^ jem'elan^ 
pam rursùs , occasione datà. 
cerai de ?iouveau , i^ occasion étant donnée^ 

Vices noctis excipiunt spatium 

Les fonctions de la nuit reçoivent f espace 
diei. Bubulcus adîert frondem , nec 
dii jour. Le bouvier apporte des feuillages^ et ne 
yidet idei) cervum. Omnes rustici 
voit pas pour cela le cerf Tous les valets 
eunt suhindè et redeunt : nemo 
vont successivement et reviennent : personne 
âJiim'ddi^ertit*. ViUicus transit etiain*,nec ilte 
napperçoit. Le fermier passe aussi; et il ne 
sentit quiequam. Tvju feras gaudens 
sent rien. Alors la bête joyeuse 

cœpit agere gratias bobus quietis 
commença à rendre grâces aux boeufs tranquilles 
de eo quod prœstiterint hospilium 
de ce que ils ont donné l'hospitalité dâns 
tempore adverso \ utius respondit : quidem 
un tenu contraire ; un répondit : certainement 
cupimus tesalvum. Sed ille qui 

nous souliaitons toi saif. Mais celui qui 
habet centum oculos^ si venerit , tua vita 

a cent yeux, s'il vient ^ ta vie 
vertetur in magno periculo. Inierhœc 
sera tournée dans un grand danger. Parmi ces 
negolia, dominùs ipse redit à cœna. 
choses , le maître lui-même revient du souper. 



f Animnm yertit ad hoc. 
iV« tourne àon esprit t^rs cela* 
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Et quia viderai nuper boves 
£^ parce qu'il avait vu dkpuis peu les hœtifs 
corrupios, accedit ad prœsepe: cur 
. gâtés i il approclie près de Vè table : pourquoi 
parùm frondis est? Sir ameuta desunt. 

peu de feuillage est-'il ? La litière manque. 
Toilere hœo aranea quantum laboris 
D'oter ces toiles ^araignées combien de peine 
«st î. Dùm scrutatur singula loea , 
e>st'Ce ? Qiittnd il visite chaque lieu , 
conspicalus est quoque cornua aha cervi , 
il apperçut aussi les cornes élevées du çerf^ 
quem jub«t occidi familiâ 

lequel il ordonne d^étre tué par la faniille 
convocatâ, que tollit prsedaui. — Hœc fabula 
appelée , et emporte la proie. — Ç^te fable 
significat dominum videre plurimùm in suis 
signifie que le maitre voii le plus dans ses 
rébus. ^ 
affaires. 



EPILOGUS. 
EPILOGUE. 

IVGTOB» 

If Auteur. 

Inyidia cornes Virtutuni. 
L'Envie compagne des P^ertus. 

A T T I c I posuére statuam ingenio 

Les Athéniens posèrent une statue au génie 
^sopi , que collocàrunt servum in basi 
d Esope , et placèrent V esclave sur une base 
œternà, ut scirent viam ho- 
éterneUe^ afin quan sut que le chemin de Vhon'^ 
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noris paiere cunctis,et gloriam ilon 
neur est ouvert à tous , et que la gloire nest paé 
tribui generi , sed virtufti. 

accordée à la naissance , mais à la vertu, 
Quoniam aller occup^rat ut ne 
Puisqu un autre avait prévenu €fue je ne 
forem 'primus , studui ut ne essét 
Jjtsse pas le premier if ai tâché quil ne fû^ paé 
sol us in eo quod saperfuit. Et hsec non est 
seul en ce €fui est resté. Et ce n est point 
invidia , verùtn semuiatio. Propter quod 
envie , mais émulation. C'est pourquoi 
si Latium fav^erit meo labori , habebit 
si le Latium estfavqrable à mon travail , il aura 
plures scriptotes quos opponat 
plusieurs écrivains quil pourra opposer 
Grreciae. Si livori;a/aent obtrectare curam, 
a la Grèce, Si V envie vêiU blâmer* mon soin^ 
tamen non eripict mihi conscientiani 
cependant elle n enlèvera pas à moi la conscience 
laudis debitse. \ Si nostrum studium 

de la louange qui m'est due. Si notre étude 
pervenit ad tuas aures, et si tuus animus 
parvient à tes oreilles^ et si ton esprit 
sentit bas fabulas fîctas arte , baec félicitas 
^ent ces fables feintes avec art , ce bonJieur 
f liimovet omnem querelam. Autem , sin hic 
écarte toute plainte. Mais y si ce 
doctiis labor occurrit illis quos natura 
savant travail accourt à ceux quune nature 
stnistra extulit in lumen , nec possunt 
sinistre a porté dans le jour y et qui ne peuvent 
quidquam^ nisi carpere meliores 
aucune chose y si ce nest censurer les meilleurs 
scriptoresy feram corde durato 

écrivains , je supporterai avec un cœur endurci 
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hoc eicii'mm fatale , donec pudor sui 
ce malheur fatal , jiisqu^ ce (jua Ui honte S0t^ 
crirainis teueat fortunam. 
crime tienne la fortune p 

Finis Libri secund!» 
- Pin du Livre second. 



FABULAE PïïAEDRL 

FABLES DE PHÈDRE. 

LIBER TERTIUS. 
LIVRE TROISIÈ MJS. 



P R O L O G U S. 
PnOLOGUE, 

Pi^aedrus ad Eutychum, 
Phèdre a Eutyche. 

Si desidcras légère lihellos PhnedWj 
Si tu desires de lire les petits livres de Phèdre , 
opportet, Eiiiycbe, ut v ces 

il faut^ mon cfter Eutyche , que ta sois libre 
à negotiis , ut tuus animus liber sentiat 
d affaires^ afin que ton esprit libre sente 
vina carminis. Verimn , inquis , tiium 
la force de la poésie^ Mais , dis'^u ^ ton 
iagenium non est tanti prçtii , ut 
esprit n'est pas d' un si grand priqp^ çfin y «.V 
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momentum horœ mei officii péreat : 
im moment ^une Jieure de mon devoir périsse : 
non est ergo causa id negotium , 
il n est donc -pas de raison que cette chose ^ 
quod non convenit auribus occupatis^ 
ijui ne convient pas à des oreilles occupées^ 
tangi tuis manibus. Dices fortasse: 

soit touchée par tes mains. Tu diras peut-être : 
aliquse feriœ venient, qnae vocent me ad 
quelques fêtes viendront ^ qui appelleront moi à 
studium pectore soluto : legesne , 

V étude avec un esprit dégagé Y liras^tu , 
qpœso , viles nrenias potiùs quàm 

je te prie^ de viles bagatelles plutôt que 
impendas curam tuœ rei domesticde,. 
tu donnes ton soin à ton affaire domestique^ 
potiùs quàm ut reddas tenipora amicis , quàm 
plutôt que tu rendes des temps a tes amis y que 
vaces tuœ uxori, quàm relaxes 

tu vaques pour ta femme , que tu relâches 
^nimum , quàm des otium corporî ; 
téa^ êspritj ifue tu donnes du repos à ton corps^ 
Ht * praîstes fortiùs yirem 
afin que tu fasses avec plus de force ta fonction 
adsneLain ? Tiiimi propositnm est mutandum 
accoutumée ? Ton desseifi est à changer 
libi , et genus vilœ est inutanduin tibi , 
fmmJtoi , et le g&nre de vie est à cJianger pour toi , 
"-li cogitas intrare :in limen . Musarum. 
f X- tu penses à entrer ^ians le teMpU des Mn^efk 
Égo , qucm mate» ' «»i €nixa in jugo 
Moi , que ma mère a mis an monde surlemoHt 
Pid io , in quo sancta Mneraosyné^ 
T amasse , sur lequel la déesse Mnemosyne^ 
fecunda novies y \,peperii chorum artium 
fiSÊÊ^ fJ^Hf /^^f a en/i^ntéj^ ch^fr des art$ 
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, tonanti Jovi, quamvîs sim 

pour le foudroyant Jupiter , ^uoiéjfue je sois 
natus ferè in scholà ipsà, et quamvis 
né presque dans t école méme^ et quoique 
eraserim penit&s è meo corde 
jaie arraché entièrement de mon cœur 
curam habeudi , et quamvis lande 
le soin rf* avoir\ et quoique par une louange 
multâ , incubueilm in h;:?nc vitam ; 

grande^ je ms sois appliqué sur cette vie; 
tamen recipior fasiidiosè in 

cependant je suis reçu avec mépris dans 
cœtum docioriim. Quid crcdis accidere 
la compagnie des saçans. Q^ue crois^u arriver 
illi qui quîerit omni vigihâ 
à celui qui cherche par toutes ses veilles 
exaggorare magnas opes, prœponens 
à accumuler de gr^^ndes richesses , préférant 
lucrum dulce labori docto ? Sed jî^m 
un gain doux à un travail docte ? Mais déjà 
quodcumque negotium fuerit , ut 

quelque affaire qui ait été , comme 

àî\\l Sinon , cùm foret peràxxciMS ad 

dit Sinon , lorsqu'il fut amené auprès 
regem urbis Dardanise, exarabo tertium 
du roi de la ville de Troye ,j* écrirai un troisième 
librum in stylo ^sopi , dedicans illum 

Uvre dans le style d'Esope , dédiant lui 
tuo honori et tuis meritis : si leges 
à ton honneur et à tes mérites : si tu lis 
quem , lœtabor \ autem sin minùs est \ 
lui y je me réjouirai; or s* il en est moins ^ 
certè posteri liabebunt opus 

certainement nos descendans agiront un ouvrage 
cum quo oblecienl se. 
avec lequel ils réjouissent eux^ 
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Nunc docebo narratione 

' Maintenant j'enseignerai par une narration 
brevi cur genus fabularum sit in ventum. 
courte pourquoi le genre des fables a été inventé. 
Quia servi tus obnoxia non audebat 
Parceque la servitude contrainte n osait pas 
dicere ijegotia quae volebat, traiis\.\x\\t 
dire les choses qu elle voulait'^ elle transporta 
proprios affecius in iFabelIas, atque 
^es propres affectiojis dans des fables , et 
eiusit calutnniam cum jocis 
0lle éluda la calomnie avec des plaisanteries 
ficiis. Porroegofeci viam in semità 
feintes. Or j'ai fait un chemin dans le sentier 
illius iEsopi , et cogita vi plura negotia quàm 
de cet Esope , et faj inventé plus de choses qu 
reliquerat, deligens quœdam 

Un en avait laissées ^ choisissant certaines choses 
in meam calamitatera. Qufad si accusator 
contre ma calamités Que si un accusateur 
foret alius à Sejano ; si alius testis; 
était différent de Sèjan ; si un autre témoin ; 
denique alius Judex: faterer rae esse 
enfin ^ un autre Juge ; j avouerais qite je suis 
dignum tamis malis, nec delini- 
digne de si grands maux, et je n adoucie 
rem doiorem his remediis. Si 

rais poirpt ma doideur avec ces remèdes. Si 
quis errahit su& suspicione, 

quelqu'un se trompe par son propre soupçon, 
rapiet ad se illud quod erit commune 
et traînera vers lui ce qui sera le commun, 
omnium hominum , nudabit siulté 
de tous les hommes , il découvrira sottement 
conscientiam sui animi. Velîm nihilo- 
la conscience de son esprit. Je voudrais néan^^ 

minus 



Digitized by GoOglC 



I* î Y n E III. 145 

mîniis * me esse excusatum huic: que 
moins que je fusses^ excitsé à celui-là: el 

mens non esc mihi notare singalos 
ViîUendon nest pas à moi de marquer chaque 
homineSj vèrum osiendere vitam ipsam et 
homme , mais de morUrer la vie elle^^méme 

mores faominuml Forsan aliquis 
les m>œurs des hommes. PeiU^re quel qn un 
dicet me esse professam rem gravera. 
dira que j'ai entrepris une chose difficile. 
Si jEsopus Phryx, si Anacharsis 

Si Esope le Phrigien , si Anacharsis 
Scyiha potuit suo iogenia condere 
le Scythe a pu par son génie s'établir 
famam œiernam , ego , qui sum 

nne réputation éternelle ^ moi^ qui suis 
propior litteratse Grsecise , eur in 
plus proche de la savante Grèce ^ pourquoi dans 
somnio inerd dcserara decus meaî 
uns ommeil lâche ahandonneraijeVhonneurde ma 
patri(e, cùm gens, Threissa nuraeret suos 
patrie , puisque la nation Thracienne compte ses 
authores , et cùm Apollo sitparensLiuo ^ 
auteurs , et puisque Apollon est le père à Linus, 

Musa Orpheo , qui , suo cantu , movit 
la Muse à Orphée , qui , avec son chant , émut 
saxa , domiiit feras tenuit que im- 
les rochers , dompta les bêtes féroces et retint tim» 

petus Hebri dulci morâ? 
pétuositè de THébre avec un doux retardement? 



* JVihilo^minus ( moins que rien ) , ou minus quam 
nihilum , snivant la règle des comparatifs. Il en est 
de ménie de ^uominies (moins que ceîs!)yde.auin pour qui 
non ; ce sont des expressions n^atiyes. yoilà la raison 
.pourquoi notre négation ne , non , ne se rend pas en 
latin dans' ces sortes de cas. 
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Ergo , ô livor, esio ab , ut ne 

Donc , â envie , sois loin ^ afin que tu ne 
gemas frasirà , quoniam gloria soleuinis 

gémisses pas e^ vain ^ puisque une gloire célèbre 

debetur/mihi. 

^st due à moi. 

Induisi te ad Icgendum; pelo -nt 
J'ai engagé- toi à lire: je demande que 

reddas milii judiciuui sinçerum cuïn 

tu rendes à moi un . jugement sincère avec 

candore nolo. 

ta candeur connu^. 

FABULA PKIMA. 
FABLE PREMIERE. 

ANUS LOQVEIfS J^O ABfPHORulM. 

Une Vieille parlant à une Cmclie. 

Vestigîa Tel bonae rei dekctai|t. 
Lt% vtsùgcs mêmes d'une bonne chose plaisent. 

A» US vidit amphoram è les là 
TJue vieille vit une cruche faite d* une matière 
nobili , jacei e epoiara , quse spargeret adhuc 
riche , être couchée vuide , qui répandait encore 

laiè odorem jucundum fece 

m loin une odeur agréable par ^ la lie 
Faleroâ. Postquàm anus avida lrax4t 
de Falerne, Après que la vieille avide eut tiré 
hune odorem totis naribus : ô suavis 
cette odeur avec toutes ses narines \ ô douce 
anioial exclamavit , quale bonum vinum 
respiratiionîs^'écria'-t^elle^qnel bon vin 
dicam in te foisfie antsè Me 
dirai-je qui a été en foi avarzt Ces choses! 
cùm reliquiœ sint taies ! 
puisque les restes sont tels l 
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Ille qui noi^eric me , dicei quh hoc 

Celui qui emnaitru moi , dira 4>à cela 

pertineaU 

appartient. 



FABULA SECUNDA. 
FABLESECONDE. 

PATITHEBA ET PASTORBS. 

La Panthère et les Bergers. 

Benè erit homini benefieo. 
Bien sera a PUomme hienfaUani* 

Par gratia solet referri 

Une pareille grâce a comunie d'être rapportée 
a despectis. 
par les méprisés. 

Fautbera imprudeiis decidit olîm 
'Une panthère imprudente tomha un jour 
in foveain. Agrestes vidêre; alii 
d€tn$ une fosse. Des paysans la virent; les uns 
congerant . fastes , alii onerant 

assemblent, des hâtons^ ' Us autres Va^cMent 
aaxis ; quidam. contrà 

de pierres ; ^ueU/ues-^uns au contraire 
miser ti de vice illius^ qutppà 

ayant compassion du sort d elle , car elle était 
peritur» , quamTÎa nemo Isederet 
pour p érir , quand même personne ne blesserait 
illam, misère panem , ut sustineret 
elle y luijettèrent dit pain , afin qu elle soutint 

spiritum. INox insecutaest, abenni 
sa respiration, La nuit suivit^ ils retournent 
domum ^ecuri, quasi inyenuiri eam 
à la maison sûrs y comme devant trouver elle 

8.. 
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raortuam postridiè. At ut îlla 

morte le lendemain. Mais dès if u elle 
jefecit vires languidas^ libérât 
eut réparé ses forces languissantes^ elle délivre 
aese de foveâ , sahu veloci , et properat 
elle de la fosse , par un saut léger , et se dépêche 

iVk cubile. Paucis diebas positis 

%'ers sa tanière. Peu de jours étant mis 
inter hoc, provolat ; trucidât pecus ; 
entre cela , elle vole ; elle massacre le troupeau^ 
iiecat pastores ipsos ; et vastans 
elle tue les bergers eux-mêmes ; et ravageant 
cuncta negotia ssevit inipeta 
toutes choses elle sévit avec une impétuosité 
irato. Tùm iili qui pepercerant 
irritée, ^lors ceux (jui avaient usé d'épargne 
bestiss ferse , timentes sibi , haud 
pour la bête féroce, craignant pour eux-mêmes ^ne 
récusant damnum; rogant tantùm pro 
refusent pas la perte ; ils prient seulement pour 
viià. At illa panthera dixit : 
leur vie. Mais cette panthère dit: 
niemini memoriam illorum qui 

je me rappelle la mémoire de ceux qui 
petieriiît me saxo , et qui dederint 
pnt attaqué moiavec la pierre , et qui m* ont donné 
pancm : vos , absistite à timoré. 

du pain : vojis , abstenez-vous de la crainte, 
Revertor hostis illis qui lœserunt 

Je rfiviem ennemie pour cettx ^ui ont blessé 

tue, 

moit 
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FABULA TERTIA. 
FABLE TROISIEME^ 

CAPUT 81M1I. 

La tête d* un Singe. 

Spcctato mentem hominîs , non frontem; 
Regarde l'esprit de l'homme , non StOn front* 

*■ 

QuiBAM vidit ad lanium simium 
Quelqu'un viù chez un doucher un singe 
pendere intfT reliquas merces 'et 
jjendre parmi les autres marchandises et 
obsonia ; qaœsivil quidz/a/n saperet ; 
les provisions; demanda ce {fu* il sentait; 
lurn lanius j canj înquit: qualeest caput , 
alors le boucher raillant dit; teUe est la tête ^ 
talis sapor prœstatur. 
telle la saveur est rendue. 

JEstimo hoc esse dictum magîs 
J'estime que ceci est dit plus ^ 

ridicule qium verè. Quando inveni 
ridiculement que vraiment. Qitand j'ai trouvé 
scepè formosos homines, pes^imos; et 
souvent de beaux hommes , très^méchans ; eâ 
cognovi raultos optimos facie 
fen ai connu pbtsieurs très-bons avec une figure 
lurpi. 
laide. 



8... 
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FABULA QUARTA. 
FABLE QUATRIEME. 

^SOPUS ET PETULANS. 

Esope et nn Insolent, 

Tcmpus crit ubi audacia procax .dct .pœnas. 
Vn temps sera oU l'audace effrénée donnera des peines, 

SuccEssus deyocdX multos homines ad 
Le succès appelle plusieurs hommes ver^ 

perniciem. 

ieur perte. 

Quidam petulans inapegerat lapidera 
Un certain insolent avait lancé une pierre 
.Ssopo. Es factus in taulo melior , inquil. 
à Esope, Tu es devenu d^aïuant meilleur ^ dit-iU 
Demâè dédît illi assem , proseCutus sic, 
Ensuite il donna à lui un sol , poursuivant ainsi y 
Hercules adjuvet inè, non habeo raagis: 
qu'Hercule aide moi , je nai pas plus : 
ged raonslrabo tibi undè possis accipere 
mais je montrerai à toi d^ oà tu peux recevoir 
plus: ecce dives et potens venit : impinge 
plus : voilà un riche et un puissant vient : jette 
huic similiter lapidem, et accipics 
^ lui senihlablement une pierre ^ et tu recevras 

Erîftnaium dignutn. Ille persuasus fecit illud 
f prix digne. Celui-là persuadé fit ce 
C.rcà quod fuit monitus ; sed spes 
touchant quoi il fiU averti; mais V espérance 
fefeUit audaciam impudentem ; nam petulans 
trompa t audace impudente; car -Vins oient 
comprensus , persolvit pœnas cruce. 
g^yant été pris , paya des peines par la croix* 
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FABULA QUINTA. 
FABLE CINQUIEME. 

M17SCA ET MUUk. 

La M&ucJèe et la Mule. 

Supcrbiloqnentia imbocilloruin est ridcnJa. 
La fanfaronnade des poltrons est a moquer* 

Musc A sedit in temone , et increpanâ 
Viiemouc1ieis'aS:5i(suruntimon^et blâmant 
mulam : qûàm es tarda! Won vis 
la mule : combien ht es lente! Ne veux» tu pas 
progredi ciiius*^ Vide at ne compingam 
niarcker plus vite ? ois afin que ne perce 
t^ibi coUum dolpne : illa respondit r 

h toi le cou av^c mon aiguillon : celle-là répondit: 
non moveor tuis verbis; sed 

je ne siiis poinp érrme par tes paroles ; mftis 
tiineo îsiumqui, sçdens in primà 
je crains celui qui^ étatit assis sur le premier 
sellâ', tempérât uieviai jugum flagelle 
siège y modère mon joug a9ec un foueâ 
lento; et qui çontinet ora frenis 
pliant; et qui contient ma houche avec d^s freins 
çpumaniibu^f Qua * propter aufer hanc 
ècumans, _ A cause de cela emporte cettet 
insolentiam frivolam ; nam ubi est stri^andunif 
insolence frivole; car où il est à s* arrêter ^ 
et ubi est curreïwiïina , ^io. 
et ou il est à courir^ je le sais, 

111e , qui sine viriiite exercet vanas 
Celui , qui • sans, force exerce de vaines 



* Qua pour qua^ , comme on le trouTc dam les an- 
ciens tuteurs Latdus. Propter qua negotia, 

^ 8«M« 
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minas, potest meriti deriderr - feâc 
menaces y peuf avec raison être mo^né par cette 
% fabulâ. ^ 
fable. 



FABULA SEX TA. 
FABLE SIXIEME, ' 

CANÏS ET LUPUS..' ' 

Chien et le " Loup, 

Inops liber est felicior prae div^ite serve. 
Vn pauvre libre est plus heureux qu'un riche ^sclapCt 

Proloqu AR brevîter ' q^iinm libertas sit 
Je dirai brièvement combien lu liberté esê 

dulcis. ^ • 

douce, 

. Lupus confcctus macîe occurrît 
Un loup épuisé par la maigreur accourui 
fortè Cîini /K'/paslo; r/rinclè ut, 

par hasard cum chien ])icn nourn; ensuite dès cfuT 
restîterunt salutanies invicem : 

ils se furent arrêtés se saUtant réciproquement : 
uridè, quîPso, nilès sic? aut quo 
d'oïl ^ je te prie^ brille s -tu ainsi? ou par quelle 
cibô fecisti tanUiin rorporis ? Ego, 

nonrritiire às^tu fait au i ont de corps ? Moi , 
qui su m longe fortioiv, pereo famé. 
tgui suis beaucoup plus fort ^ je pSfSî par la faim, 
Canîs respondit simpliôiter: eadem 
Xe chien' répondit simplement hi' fhênta 
condirîo est tibi , J sî potes prséstdre 
condition est pour toi , H peux rendre 
domino offîciu!Ti par. Çuod officimn ? 

à mon maître un service pareil. Qitel service ? 
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înquitille: ut sis cnstos liminis, 
diâ celui-là : afin qne tu sois gardien de la porte, 

'et ut noctu tuearis à furibus domum. 
et que de nuit^ tu défendes dés voleurs la maison. 
\erb ego sùm paratus. Kunc palior 
Certes je suis prêt. Maintenarit je souffre 
nives que imbi es , irahens vilam asperam 
les neiges et les pluies, traînant une vie rude^ 
in sil vis. Vi vere sub tecto , et satiari 
dans les forêts. Vivre sous un toit, et être rassasié 
otiosmn cibo largo, m 7 wantô est 

oisif par une nourritu re large , combien est-il 
facilius mihi? Veni ergi mecum. 

plus facile pour moi? Viens donc ayee moi. 
Dùm procédant, lupus aspicit 

Tandis qu ils s'avancent , le loup ^ voit 
collum canis detiiium à caienâ. Undè hoc 
le cou du chien pelé par sa chaîne. D'où cela 
venit , amice ? Est nihil. Die , quaeso , 
vientM, mon ami ? Ce n'est rien. Dis, je te prie^ 
tamen. Quia videor acer, magistri 
cependant. Parce que je parais vif, mes maîtres 
alligant me interdiù , ut requîescam 

attachent moi pendant le jour, afin que je reposa , 
in luce^ et ut vigilem cùm nox 
dans la lumière, et que je veille lorsque la nuii 
venerit -, è crepusculo , soluius vagor 
sera venue ; des le crépuscule , délié fe cours 
undè est visum mihi. Panis adfertup 
d'elle il est vu à moi. Du pain est apporté 
ultri); dominuii^ dat ossa missa de suà 
volontiers ; mon maître donne des os jetés de sa 
mensà ; familia jactat frusta , et 
table; la famille me jette des morceaux, eà 
pulmentarium quod quisqne fastidit. Sic 
le ragoiU qtte chacun méprise: Ainsi 
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meas venter implêlur sine labore. Age, aî 
mon ventre est rempli sans travail. Fais y si ^ 
ahire qui est anicnus libi ^ 

aller en queli^u endroit est l'esprit à Coi , 
licentia est tibi ? Non est 
la licence efit-elle à toi ? Elle nest point 
plané ^ inq'iit. O canis , nolo 
totttrà'-fait , dit'iL O chien ^ je ne veux point 
rcgnare, ut non si m liber raihi ; 
régner , afin i^ue je fie sois pas libre à moi ; 
fruere er^ j bonis quae laudarS. 
joîiis donc des biens que tu loues. 

FABULA S^PTkMA. 
FABLE SE F TIÈ ME. 

FBATESt ET SOROR. 

. Le Frère et la Sœur. 

Ille est sat pulcher qui est sat bonus. 
Celw^la eu asicz beau qui est assez bon. 

MosiTUS prcEcepto considéra te 
\/iverti par ce précepte considère toi 

4<:>uvent. 

. Qf^idam liomo'habebatfilîamtarpissiraam j 
XJn certain homme avait une fille très^laide ^ 
et habcbat itidem filium facie insigni 
et il avait de même un fils avec un visage insigne 
et piilchrÀ Hi puei;i ludemtes puerili- 
itt bean. Ces en fans jouant commue font les en» 
ter , in.'^pexerant foriè in 

fans j avaient porté leur vue par Tiasard sur 
spéculum, ut fuit positum in 
nn mii^oiKf comme il avait été mis sur 
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€^thedrà matris; hic jaciat se esse 
la chaise de leur mère; celui-ci vante soi être 
fonnoaum : iila irascuut , hec sustinet 
beau : celle-là se fâche^ et né soiuient point 
jocos fralris gloriatuis , recipiens 

les railleries du frère qui se vunte , prenant 
cuncta in contuineIiam.(Eniiiiquod 

toutes ces ékoses pour un affront^ ( Car ejnell& 
negotium posset accipere in contume- 
mure chose pourrait'^lle recevoir pour un af^ 
liam ? ) Ergo cucurrit ad pa(reni 
front ? ) Donc elle courut vers son pèra^ 
iaesura invicem fratrem , et criininatur. 

pour blessa à son tour son frère ^ et blâme 
fiiium magnà inyidiâ i in eo quod 

le fils avec une grande envie , en ce ipi 
natus vir teiig#rit rem 

étant né homme il avait touclié un meubla 
fœminaram.Illeparer amplexus utramque , 
die femmes. Ce père embrassant Vun et VaiUre, 
et carpens oseula , et partiens dulcem 
et recueillant leurs baisers f et partageant sa douc^ 
oaritatem in ambos ; volo , inq^iit , vos 
tendresse entré tous deux : je veux^ dit-il^ que 
utr quotidiè epeculo: tu, 

vous vous serviez chaque jour de miroir : toi , 
ut ' ^ne eorrumpad formam 
afin que tu ne corrompes point ta^ figure 
tnalis nequitise , et tu , ut 

par les -maux d» la méchanceté ; et toi, afin que 
vin cas factem bonis inojribus? 

iu surmonter cette figure par tes bonnes mœurs. 



8....;. 
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FABULA OCT A VA. 
FABLE HUITIEME. 

DICTUM SOCRATIS. 

Parole de Sôcratë. 

Veto ubi invpnias Tirum fiîlel^in. 
Je demqnde où tu trouveras^ un homme Jtdè le. 

NoMEN amici est vulgare, sed fide» 
Le nom d'ami est commun^ maU la fidélité 

est rara. 

e^t rare, 

Socrates, cujus non fugio mortem si 
Socrate ^ de qui ne fuis pointi la mort 
a^fsequar famam^ et cedo invidias , 
j'acquière sa réputation^ et je cède à t envie ^ 
dummodb absolvar, dura ero cinîs; 
pourvu que je sois absous Jorsque je serai cendre; 
Socrates, cuin fundaaset sibi . domum, 
^ocrate, lorsqu il eut établi à soi une maison y\ 
nescio quis è popuio ait sic y* 

je ne sais, qui du peuple lui dite ainsi 
m fieri solei. Quaeso, cur 

ejmime être fait est coutume. Je j^rie^ pourquoi, 
talis vir ponis douium 

étant un tel personnage tu poses une maison 
tam ^ngustam ? utinam , inquit ^ tit 
petite? plût à Dieu ^ dit-^il ^ que 
impleain hanc dotmim veris amicis. 
7*6 remplisse cette maison 4^ vr^i^ amis, . 
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FABULA NONA. 
FABLE NEUVIEME. 

RCS GESTA SUB AtJGlISTO. 

Chose arrivée soiis Auguste, 

Hxc fabula^ est , ut ne sis credulus , maximè 
' ' calamniatori. 

Cette fable est , afin que tu ne sois pas crédule ^ sur^^ 
tout à un accusateur^ 

Credere et non credere est 
Croire et ne pas croire est 
periculosum. 
une <!hose périlleuse. 

Exponam breviier exemplum 
J'exposerai brièvement un exemple 
utriasqne rei. Hyppolitus oAiit , 

de tune et Vautre chose. Hyppolite mourut^ 
quia oredcre est creditum 

parce epie cette action de croire a été confiée 
novercse ; IHiim Fdit / quia non 

à sa belle^mère ; Jlion tomba j parce iffielle na. 
est . creditum Cassandrm. Erg6 veritas 
pas été confiée à Cassandre. Donc la vérité 
est exploranda in multum priùs qaàm 
est à examiner beaucoup avant ^u 
senientia stnlia judicpt pravè. Sed nt 
une sentence insensée ne juge inal^ Mûîs afin que 
rie elevem hanc sententiàm verustaie 
je n affaiblisse cette sentence par t antiquité. 
fabalosà , narrabo tibi illud quod est 
fabuleuse y je raconterai à toi ce' qui s^e^ 
factum de meà mehioriâ. 
fait * de ma méw^oire. 
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Cùm ^ quidam maritus dilîgeret 
^ Lorsqu un certain mari aimait 
conjijgem^ et cùin pararet jatn fiiio 
sa femme , et comme il préparait déjà à son fils 
togampuram, jreductus efsi ïo, locuin 
la robe pure , il' fut mené à part dans un lieu 
secretuin à mo liberto , sperante 
secret par son affranchi^ espérant 

se suffici hœredem proximum ; 

^J*^ il serait substitué l'héritier le plus proche ; 

Ç?''^'' mentitus muUa Degotia 
tandis quil eiît dit faussement plusieurs choses 
de puero , de flagttiis muUeris castae , 
de l'enfant y des crimes de la femms chaste ^ 
adjecit id quoiï sentiebat maxitué 
il ajouta ce tjfu il sentait sitr-tout 
doliiurum marito amanti, 

devoir être douloureux à un mari aimant, 
adulterum vemitare, et 

^uun adultère venait souvent , et 

famara doiiiûs pollui 

^ue la réputation de la maison était souillée 
stupro turpi, llle maritus^incensus 
par un adultère honteux. Ce m^iH enflammé 
crimine faUo uxoris simulavil 
par le crime faux de sa femme, feignit 
iler ad yillam , et ^uésedit in 
un voyage vers sa métairie y et s'arrêta danê 
oppido. Deixkàkt noctu intravil subitJ) , 
la ville^ Ensuite de nuit il entra subitement , 
per januatq, paeps viâ reciâ. 
par la porte, gagnant par un chemin droit 
cubiculum utoris , in quo 

chatjn^e de sa f mime ^ dans laquelle 
mater ^ jiisserat filium dormire, 

cette mère avait ordonne qm son fils dormit, 



Digitized by GoOglC 



l I V H E 11 Ù 1 5(> 

servans diligenuùs aeiatem adultam. 
ccfnseryant avec plus de soin son Age adulte, 
Dum servi quseruiit lumçn , 

Tandis que les esclaves cfierclient la lumière , 
diim familia coîicursat^ maritus , 
tandis que la famille court; le mari ^ 

non siisiinens impetum i'urentis 
ne soutenant plus r impétuosité de sa furieuse 

irse , accedit a* lectum , alque tentât in 
colère y ' s'approche vers le lity et tâte dans 
lenèbns caput -, ut " sentit illud 
les ténèbres une tète : dès quil sent que cette 
caput esse tonsum , transi^ii pectas 

Cête était tondue , il perce la poitrine 

gladio , respicîens nihil, dùm 

avec son épée , ne regardant rien , pourvu qih 
vindicet dolorem : simul atque aspexit 
il venge ^a douleur: aussi^tot quil vit 

filium . cum lucernà allatâ , que 
son fils avec la lumière apportée , et 
iixorem sanciam dormieniem in cubiculo j 
sa fenvtne çhaste dormant dans la chambre^ 
qux sopiia in primo somno , 
qui endormie dans son premier sommeil ^ 
senserat nihil , représenta vit in se 
n avait rien senti , il représenta en lui 
pœnam f^cinoris , et mcabuit ferro 
la peine de son crim^ , et se jetta sur le fer 
quod credulitas sinnxerat. Accusatores 
que la crédulité avait tiré. Des accusateurs 
postulavenmt- mulierem , periraxerunt 
demandèrent la femme , la traînèrent 
Romara in urbem ad Centumviros. 
dans Rome la ville auprès des Centumvirs. 
Maligna suspicio dlprimit illam mulieretu 

Un malin soupçon déprime cette femme 
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insoniem ob id quod possideat bona.' 
innocente à cause qu elle possède les biens, 

Patroni siant , luentes 

Les avocats demeurent fermes , défendant 
fortiter causam fceminse innocentis. 
fortement la cause de la femme innocente, 
ïunc judices petiêre ut 
jilors les juges demandèrent afin que 
obûnerent à divo Augnisto ut adjuvaret 
ils oï? tinssent du. grand Auguste cju il aidât 
fidem ywmjurg^Hdi, ob id quod error 

la foi de leur serment , à cause que V obscurité 
Criaiinis implicuisset ipsos. Qui 

diL crime avait embarrassé eux-mêmes. Cet 
Augastus , post quàm dispuiit tenebras 
Auguste , après quil eût dissipé les ténèbres 

calumuise , atqiie postquàin reperiit 
de la calomnie , et après qu il eût trouvé 
foniem certum veritatis , dixit: 
la source sûre de la vérité , dit : 

jubeo ut libertus , qui est causa mali, 
f ordonne que l'aff ranchi , qui est la cause du mal^ 
luat pœnas. ÎNamque existimo 

souffre des peines. Car j estime 

foeinjuam orbam de nato , et 

que Ict femme , privée de son fils , et 
simul prisfotam de viro, poliùs 

en même temps privée de son mari , plutôt 
miserandam ^ quàm damnandam \ 
4igne de compassion ^ que condamnable; 
quod si pater famitids èsset perscru talus 
que si le père de famille eût examiné 

crimina damnanda , si limavisset 

les accusations condàn^ables , s*il eût limé 
subtiliter mendacium à radieibus , 
subtilement le mensonge depuis ses racines ^ 
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non everiisset domum scelere, 

il neût -pas renversé sa maison par un crime 
funesto. 
funeste. 

Hoc admonet ut àuris spernat 
Cela avertie afin €jue l'oreille ne méprise 
7iihiium : ut nec credat tamen 
rien : afin qn elle ne croie pas cependant 
statim : quandoquidem et illi peccant quos 
aussi^tôt : puisque et ceux-là pèchent que 
putes minime, et illi qui nou pçocant,. 
/// penses le moins ^ et ceux qui ne pécnentpas^ 
impuguautur , fraudibus, 
S07U attaqués par des fraudes^ 

Hoc potesl etiam admoiiere simplices^ ut 
Cela peut aussi avertir les simples ^afinqu 
ne pondèrent quid negodum ppinione 
ils ne pèsent pas quelque chose par Vopinioii 
alterius. l^^amque àn-^hjiio mortalium 
d^un autre. Car V ambition des mortels 
dissidens ^a&scribit gratiœ , aut suo odio. 
opposée souscrit à la faveur , ou à sa haine^ 
Ille erit uoius quem cogfioveris per 
Celui-là sera çonnu que tJi auras connu par 
te. 

toi-même» 

Exsecutus sum hœc plnribus verbis 
J'ai exécuté ces clioses avec plusieurs paroles 
Çropter ea, quoniam ofiqadimus 
a cause de ces c\io$ts^arce que nous avons offensé 
quosdam minimd breviiate» 

quelques'un4 par une trop grande brièvetés 
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FABULA DECIMA. 
FABLE DIXIEME. 

M ARGARITA IN STEIlQUlUNIO, 

Une Ferle dans le fumier, 

Optiipa negotia sunt sœpè despecta. 
Les meilleures choses sont soutient méprisées: . 

PuLLvs gallinaceus repfirit margaritam J 
Un jeune coq trouva une perle , 
dùm qiiœrit escam ia 

tandis <ju il cherche de la nourriture dans 
8t( rqùilinii-». T\es qrianta, inquil,jaces ia 
le fumier» Chose précieuse ^ dit^il^ tu es dans 
lôco indigno ! O si qnis , cupidus lui 
nn lieu indigne ! O si quelqu'un , désireux de ton 
pretii , vjdisset le , redisses 
prix , eût vu toi , /// aurais retourné 
olim ad splendorem prisiiaum, 

àèpuis long'temps à ton éclat . ancien. 
Ego , qui inveni te , cui 

Four moi , qui ai trouvé toi , à qui^ 
cibus est in malto polior, 

de la nourriture est beaucoup préférable , 
ïiec po ^sum prodesse libi , ncc tu potes 
je ne puis é(re utile à toi 9 ni toi tu ne peuct 
quîcqn.m mihi. 
quelque chose pour moi. 

Warro hoc illis qui non iuiel- 
Je raconte cela pour ceux qui na com^ 
ligunt me. 
prennent pas moi. 
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FABULA. UNDECIMA. 
FABLE ONZIEME. 

AVES ET FUCI CORAM VESPA JUDICE. 

JjCS Abeilles et les Bourdons ifcvant la Guêpe 9 
leur Juge, 

Opus prohat artificem. 
Vœuure prouve ^out^rier, 

Ave s fecerant fa vos ifi 

hes abeilles avaient fait leurs rayons dans 
qaèrcu altà. Faci înertes'dicebant 
un chêne haut.. Les bourdons lâcJies disaient 
hos favos esse suos. Lis est 
que ces rayons étaient les leurs. Le procès fut 
aeducta ad fornm , coràm vespâ judice, 
porté au barreau , devant la guêpe juge ^ 
quîe , cùm novisset* ' pulcherrimè 

\ifui , comme elle connaissait très "bien 
utrumque genus, proposait hane legem 
time et t autre race , proposa cette loi 
duabus pariibus : yestruin corpus non est 
aux de^ux parties : votre corps riest pas 
inconveniens, et color est par, aaeb 
dissemblable ^ et la couleur ^st égale ^ au point 
ut res venerit plané in dunium 
que la chose est yemie entièrement en doute 
jure merito. Sed iit mea rejigio 

avec un droit mérité. Mais afin que ma religion 
ne peccet imprudens , accipite 

ne pèche pas ëtant imprudente , prenez 
alvos , et infundiie opus in 

des ruelles , et versez votre ouvrage dans 
ccns\ ut ex sapore mellis , et 
les cires, afin que de la saveur du miel^ et 
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ex formà fayi , autor horum 
par la forme du rayon , V auteur de ces 
negotiorum de quibus agitur , appareat. 
choses ^ desquelles il s'agit^ paraisse. 

Fuci recTusant; conditio placet 
Les bourdons refuserU ; la condition plaiù 
apibus. Tune ilîa vespa ^i/^tulit lalem 
aux abeilles. Alors cette guêpe porta une telle 
sententiam : yw^V fecerit fa vos, quis non, 
sentence : qui a fait les rayons , qui ne 
possit facere est apertum 5 propter qua 
peut faire est évident ; à cause tie cela 
resfituo apibns suum fructum. 
je rends aux abeilles leur propre fruits 

Prœteriissem hanc fabulam în silentio 
J'eusse passé cette fable jdans le silence 
si fuci non rocusavisscm fidem 
si les bourdons n* avaient pas refusé la condition 
pactain. 
convenue. 

FABULA DUODECIMA. 
FABLE n O UZIE ME. 

iESOPUS LUDENS, 

Esope jouant. 

'Otîarc , ut quo olio labores. 
Repose-toi , afin que parce repos tu puisses traff ailler, 

CliM quidam Aiticus vidisset ^Esopum 
Quand un certain Athénien eut vu AEsope 
ludentem in turbâ puerorntn , restitit 
jouant dans une croupe aenfans ^ il s^ arrêta 

et risil quasi deiirutn: siinul ats • 
tt le railla comme un fou: aussi-tôt que 
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senex derisor potiùs quam deridendus ^ 
vieillard mofjueur plutôt qu à moquer^ 
sensit quod , posuit arcam retensum ia 
sentit cela^ il posa son arc débandé dans' 

via média : heus , sapiens , e^pedi 

le milieu du cbemin : holà , sage , expliqua 
ob quid fecerim illùd. 
à cause de quoi j ai fait cela. 

Populus coTicurrit. Ille sapiens |torquel 

Lie peuple accourut. Ce sage tourmente 

se diu , et non intelligit causam 

soi long'-temps , et il ne comprend pas la cause 
questionis positœ. Movissimè snccumhit. 
de la question proposée* Enfin il succombe. 
Tune sophus victor ait : rumpes 
Alors le sage vainqueur dit : tu romperas 
arcum lempore cito , si hubuerîs 
tare ^ dans un temps prompt^ si tu Vas 
semper tensum ; at si lax averis^ erit ulilis, 
toujours tendif, ; mais si tu le làcJuSy il sera utile, 

cùm Toles, 
lorsque tu voudras. 

oie ludus débet dari a1iquand6 

Ainsi le jeu doit être donné quelquefois 
animo, ut redeat tibi mclior 

à l'esprit , afin qu* il retoïtme à toi meilleur 
ad cogitanduuu 
pour penser. 
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i'ABLR TREIZIEME. 

AGNUS NUTRITUS A CAPELLA. 

Agneau nourri par une Clièvre. 

</o/i«c </e teducation est plus pè?e que celui 
qui a engendré. 

Cahi» inoait agno balanii «ter 
Un claen du a un agneau 4,m bélaU panni 
2P«nas, stuUe, erras, tuamater 
*fe^ ô sot, fu te trompes, ta mère 

non esthîc: et osiendit procul oZ 
n est pas m : et il montra de loin des brebis 
segrcgatas. Won «jusero illam matrem 
réparées. Je ne cJierchepas cette mère^ ' 
quœconcipit, cùm est libitum; dem 
f«» conçoit^ çuand il est agréable; delà 

portât onns ignotum in cenis 
elle porte unfardemi inconnu pendant certains 
mensibus , novissimè cffundit sarcinam 
woïJ, enfin elle 4éc}iarge son paquet 

«„f ?^ v <:^rche ceUe ,\ti me 

nnnrri. r'^''^ arfmoto , etquœfraudat 
nourru avec sa tette approchée, et oui prive 

lacte suos naios, ut illnd he aesit 
de lait ses petits, afinqu' il ne mangue ' 

nuni. iamen canis dixit: illa est 
it moi. Cependant le chien dit: celle-là est 

préférable, gm a mis au monde toi. La chose 
non est ita Undè illa scivitan nascerer 
n estpas ainsi. D'où a-t^elle su si je naUrais 
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.nîgrr an albus? Age porro ici , ut 
noir ou blanc ? Fais certes cela , afin 
scisset ; ciim crearer masculds , de- 
quelle V eût su; comme fêtais créé mâle ^ elle 
dit sanè' natali magnum 

m* a donné assurément parla naissance un grand 
bcneficium^ ut eispectarcm lanium 
bienfait^ afin ^ue f attendisse le bouclier 
in singulas horas. Car haec ovis , 
pour chaque heure. Pouré^uoi cette brebis , 
cujus potestas fuit nulla ia gigneudo , 
dont le pouvoir a été nul en donnant la vie , 
sit potioi* praRÎlIà quœ miseria 
peut^elle être meilleure que celle qui a plaint 
est soriem mei jacentis, qu» 

le sort de moi couché par terre ^ et qui 
prsestat spontè benevolenliain 
donne volontairement une bienveillance 
dulcem? Bonitas facil parentes, non 
douce ? La bonté fait les parent , et non 
nécessitas. 
la nécessité, 

Auctor voluit cîemonstrare liis versibus 
U auteur a voulu montrer par ces vers 
hotnines oisistere legibus , 

que les hommes s'opposent aux loix ^ 

capi mer i lis. 

quils sont pris par lès iienfaitt^ 
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FABULA DECIM A-QU ARTA. 
J^'ABLE (lUAT ORZIEME. 

CICADA ET NOCTUA. 

La Cigale et le Hibou, 

Humanitas est et gratior et tutior. 
JLa complaisance est et plus gracieuse et plus stlre* 

Ili.e , qui non accommodât se 
Celui ^ ^ui n accommode -pas lui 
liumanitati , oppeiit plerùmque pœnas 
à la complaisance, demande souvent les peines 
superbiae. 
de son orgueil. 

Cicada faciebat convicium acerbnm 
Une cigale faisait un vacarme incommode 
ïiociuffî , solîta? qiiœrere victum 
au hibou , accoutumé à chercher sa nourriture 

in ténebris , que carpere înterdiù 
dans les ténèbres , et prendre pendant le jour 
Bomnum in ramo cavo. Est rogata 
le sommeil dans une branche creuse. Elle fut priée 
" ut taceret; cœpit clamare ia 

afin quelle se tut; elle commença à crier 

multo Yalidiiis. Est accensa magis 
leaucoup plus fort. Elle est animée davantage 

prece admotâ rursùs. Ut 

par une prière approchée de nouveau. Dés que. 
noctua ^idit nullum auxilium esse sibi , 
le hibou vit qu aucun secours n était pour lui ^ 

et sua verba contemni , 

et que ses propres paroles étaient méprisées , 
aggressa est garrulam cicadam bâc 
il attaqua la causeuse cigale par cette 

fallaciâ « 
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fallaclA: . quia lui canins, quos 
tromperie : parce que les cJuinis , ifue 
pûtes sonare citharâ Apollinis , 
tti pourrah penser sonner sur le buh d'Apollon^ 

non sinunt me dormi re , potare 
ne me permettent -pas de dormir ^ boire 

nectar , quod Pallas donavit mihi 
du nectar , F allas a donné à moi 

nuper , animus est iniliî. Si non 
depuis pat est un dessein à moi. Si tu ne 
fastidis^ vçni , bibamus unâ mente. 
méprises pas , viens , buvons 0veç le même esprit. 

Illa cicada , quœ ard^bat siti , 

Cette cigale^ qui était brûlée par la soif^ 

simul ac cognbyit suam Yocem 
aussi^tôt q^i.^ elle coniiût que sa voix^ 

laudari, ^^Volavit cupidé. 
était louée, ^ vola \ers lin avec empressement^ 
IMoctua egresaa est é, cavo , consecuta est 
Le hibou sortit fie son trou,^ poursuivit 

trémentera, et dédit eam letho. 
elle treniblante , ^ et donna elle à la mort. 

Sic, tribuit mprtua siTentium 
jiinsif elle donnfi iétant morte le silence 
quod negaverat viva. 
qti £tffe amit refusé «étant vivante. 
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FABULA DEGIMA-QUJNT A. 

ARBOBES IN TÎTTELA DEOBUM/ 

Les Arhreè sçiis la proteption des Dieux* 

AEstima Arborem frtictu j non fojiifi. 
JEstimç l'Arhre par le fruit y non pdr les femllcs. 

Olim Divî legeriint arbores quas 
AutrefoUles Dieux chpisirent les arbres qu' 
vellent esse in sjià tutelâ. ^ Qaercus 
ils voulaient être sou J leur protection. Le chêne 
placiiit Jovi , et myrihus V^neri , laurea 
pluù à Jupiter , et le myrte à Vénus , le laurier 
Phœbo, pinus Cibelae , celsa populus 
à Phèhus, Je vin à Cibele , te haut peuplier 
Herculi. Mincrva admirans inieri-ogavrt 
à Hercule. Minerve étortdèe interrogea 
quâre sumerent arbores stériles, 
pour quelle chose ilsprenaiêht des arbres stériles. 
Jupiter dixit causain: tft , ne 
Jupiter dit la ' cause : afin que nous ne 
videamur vendere fruôtum yvo honore.^ 
paraissions vas vendre du fr^^it pout^ V hokneuK 
At hercule quis narrabit iliud quoA 
Mais certes quelqu'un racontera ce qu 
moluerit\ cliva est graiior nobis 
il voudra: V olivier est plus agréable pour nous 
propter fructuni. Tuuc genitor Deorum 
a cause de son fruit. Alors le père des Dieux 
et sator hominum locutus est sic : ô 
et le créateur des hommes parla ainsi : d 
gnata, dicéris meritb sapiens ab 
pia fille, tu es dite avec raison sage par 
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omnibus hominibus : çlorîa est stulta^ illud 
tous les hommes : la gloire est folle \ si ce 
quod facimus npn est utile. 
^Tie nous faisons nest pas utile. 

Fabula nos admonet agere nihîl quod 
Ceue fable nous avertit de VL^nii^n faire qui 
non prosit. 
ne soit utile. 



FABULA DECIM A-SEXTA. 
FABLE SEIZIEME. 

PAvo VENiT -âD jtmomiMr. 
TJn Paon vint vers Junon. 

Haec fabula narratur , ut sis contentus de tuis bonis ^ 

et ut ne coacupiscas boixa aliéna. 
Cette fable est racontée ^ afin que tu sois content de 
tes biens,et que tu ne desires pas les biens d'autruL 

Pàvo venit ad Junonem, ferens 
Un paon vint vers Junon , supportant 
indigné quod non tribuerit 

indignement de ce i^rt elle n avait pas donné 
sibi cantus luscinii ; illum esse 

à lui les chahts du rossignol ; qu'il était 
admirabilem cunclis avibus : se 
admirable à tous les oiseaux : que lui 
dérideri siroul ac miserit vocem. 
était moque aussi^tôt qn' il làcJiait sa voix. 
Tum dea , in gratià consolandi , 
Alors la déesse y dans ^i^ gf:a(W! de consoler , 
dixit.' sed vipicis . ^fprmâ^, a vincis 
dit: mais tu remportes par ta forme ^tu l'emportes 
magni tudine. K itor smaf agdi prœf^^tt 
par tagrundei^r, U éclat de rémeraude brillé 

9- 
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în luo collo y et explicas caudam gemmeam 
sur ton cou « et tu étends ta queue de perfes 
plumîs pictîs. Pro qao bono, inquît, 
Ofvec des plilmes peintes. Pour quel bien^ dit-il , 
video mihi speciem mutam, si 
vois'je à moi . une beauté muette , H 

vincor sono? Partes siim datae 
je suis vaincu par le son ? Les parts sont données 
vobis arbilrio falornin ; forona est 
à vous par la volonté des destins; la/orme a été 

data libi , vires aqniUe , melos 
donnée à toi , les forces à V aigle ^ VJuirmonie 

luscinio , aagurium corvo , omina 
(lu rossignol ^ 1*. augure , au corbeofi^ les présages 

Iseva cornici : que omnes avcs 
sinistres à la corneille : et tous ces oiseaux 
sunt contentse propriis dotibus. 
sojit contens de leurs propres avantages. 
Foli affectareiUud quod non est datiim 
Ne veuilles désirer ce qui n'est pàs donné 
libi , nt spes delusa ne recidat 

à toi ; afin qu^ l'espérance trompée ne reto^ô 
|id querelam. i 
en plainte. 



FABULADECJ M $ E P T I M A. 

FABLE D IXr^^Êf'^r lE M E. 

Es0i^^ ttn Causeur. 

MûUI>4^M^W'^^s nomînc , non re. 
Plusieurs ^^^j^^^ffffnv^'P^r le nom , non par là chose. 

E&opq's5.esset sofus familta 
Esope était Ud ^eul la familh 
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domino \ est jussus parare cœnam 
à son maître , il reçut ordre de préparer le repas 
maturîùs. Erg6 (juserens ignem , 

de méilleure heure^ Donc cherchant dti feu » 

lustràvk alîqaot domos; tandem 
il parcourut quelques maisons ; enfin 
invcnit ubi accenderet lucernara. Tùm 
il trouva ou il put allumer sa lampe. Alors 
e/*ficit brevius iler , (£uod foerat 
il fait plus court le çJiemin ^ qui avait étà 
longius iili eiVcumeunii. Kamqup 
plus long à lui allant à tentour^ Car 

ccepit redire yiâ reciâ per 

il commença à retourner par un chemin droit par 
forum. Et quidam garriilus è turbà 
le marché. Et un certain babillar d de la troupe 
ait : ô jEsope, quid quœris curn 
lui dit\ ô Esope y que clierches^tu avec 

lùmine , sole medio ? 

ta lumière , le soleil étant dans son milieu ? 

Qusero , inquit, hominem , et festinans 
Je cherche^ dit^il^ un homme ^ et se dépêchant 
abiit domum. Si ille molestus 

il s'en alla dans sa maison. Si cet importun 

retulit hocadanimum, sensit profecto 
rapporta cela à son esprit, il sentit certainement 

se non esse visum hominem seni , 
qu^il n avait pas été vu un homme au vieillard^ 

qui aftluserit intempestivè 
lui qui adressa ses railleries à contre - teir^ 

occupaio. 
à un homme occupé. 
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TABULA DÇCIMA.OCTAVA. 
FABLE DIX^HUITIKME. 

EPILOGUS SCRIPXUS AD EUTYCFTUM. 

Epilogue écrit à Eutyche. 



AUGTJMENTA, 

Des fables , 
«Mpersunt mihi 
restent à moi 
primùm , 



jjremi erement , 
molesiior 
trop à çJiarge 
muharum 
de plusieurs 
si quis 
si quelqu'un 
eadem ; 



gasB scribam 
^ue je puisse écrire 
sed parco sciens : 
, mais fépar^gne le sachant: 
ut né videar 

je ne paraisse 
varietas 
la variété 
dem 
ensuite- 
conari 



afin ^ue 
tibi, 



quem 
^ue 
dis tri n 



tenter 
habere 
£ivoir 
quamvis 
quoique 



a toi y 

rerum 

choses attache^ 

velit fortè 
Toulait par hazard 
«t possit 
les mêmes choses ; afin cfu il pût 
aliquid operis residui 
éjuel^ue chose d'un ouvrage resté : 

copia materîse atundet , 
7ine si grande abondance de matière abonde , 
"Ut faber desit labori , non labor 
ijueV artisan manque au travail ^ jion le travail 
iabro : peto ut reddas nosiras 

n V artisan : je demande afin que tu rendes à notre 
treviiati praemium quod es pollicitus 
que tu as promis 
exhibe fidem vocis. 
montre la foi de ta parole. 
quoddiè propior 
tous les jour4 plif^ voisine 



brièveté le prix 
te redditurum : 
toi devoir rendre : 
Nam vita est 
Car ma vie est 
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morti : et mînùs tui munerîs iftniet 
<i U^m^t: ^oin^ de Honprè^sstU nen4n^ 
ad .ime boc quo dilalio consumet 

plus lemporis. Si peragcs rem citb , 
plus d0 tempt. Si 0u fais U chose au plus vUe^ 
usus fiet longior. Fruar 

l_Hsage en deviendra plu^ long, joidrai 
diutjùs, si cœpero celeriùs. 

jHus longtemps . si je^ i^çanmence plm vU&. 

aliquaî reliquiœ vitae 
Tandis qu^ qu^lqx^es rentes ^une vi& 
languçnus sunt, lociis. e^t auxilio : 
lariguysan^e sont, lieu e^i pour le secoursi 
, ohm tua bouilas niteiur frustra 
Mans la suite ta bontés s efforcera en vaifi 
ad adjttvare me dehilem 

J^wr aider^ affaibli 
. semo : cum beneâcîum desierit 
var ia vieillesse: quand le bienfaii aura cessé 
jam „ esse utile ; ^fet mors vicina 
déjà d* êùre utiles ^, 0t la mort voisine 
. flagitabit debitum : œstima 

demandera avec empressement son dû : pensa 
admovere . tibi prece^ ess9 

approprier à toi desprières esC 
stultum; cùm misericordia sit 

nue chose sçtte: puisque la compassion y est 
prochvis ultr6. Reus confessas 

portée 'Volontiers. Le coupable confessé 
impetravit sœpè yeniam : quanti 

a obtenu souvent ^ lê pardon : combien 
justms débet dari innocenti? 

plus justement doit^il être donné à un innocenté 
luae partes sunt priùs, deindè^ 
Âes rôles sont avaiu ^ ensuite 



Digitized by GoOglC 



Ï'j6 FABltS I>E 

aliorum ; que simili çiyro 

ceux des autres ; et par un semblable C0 de 
vices aliorum venient. Décerne illid 
les râles des autres viendront. Décidé ce 
quod teligio palitur , et qnod fide» 
tpèe la religion swffre , et ee ^ue la fidélité 
patilur; et fac me gratulari de tuo 
soi0re , et fais ^ue je me félicité de ton^ 
jjiiaicio. Animus ejrcedit terminum quem 
jugement. Mon esprit et passé le terme ^u' 
pr- posuit sibi. Sed spiritus , qui 
il a proposé à soi. Mais T esprit^ qui^ 
coubcius intôgritàtis sincerse , 

persuadé de SM innocence irréprochable^ " 
premitnr ab insolentiis noxiorum , 
est accablé par les insolences des médians^ 
continetur difficulter, Requires qui 
est contenu difficilement. Tu rechercheras qui 
sint? Apparebunt in lempore. 

ils sont ? Ils paraîtront ^ dans te temps. 

Dùm sanitas stabit mej?cim , ego 
Pendant que la santé restera avec moi 3^ je 
jneminero palchré sententiam quam legi 
me rappellerai bien ^ la sentence ^uej*ai tum 
quôndam puer; mutire palàm ' 
autrefois étaïkt enfant; murmurer pubUqUéMi^ 
est pericuimn piebeio. 
^ift vnp^ril a un homme dupèt^^ 

Finis LTbri tèrtîi. 
^in du livre troi/fièmc^. 
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FABULAE PHÀEDRL 

FABLES DE PHÈDRE. 

LIBER QUARTUS. 
LirRE QUATRIÈME. 

PROLOGUS. 
PROLOGUE. 

AD PARTICVLONEM. 

A JParticiilon. 

Ciiin destinayissem liaBere terminum 
Quand j'avais résolu d'avoir le ienne 
operis in hoc fine , ut saiîs 

de cet ouvrage dans ceUe fin, assez 
materise sit aliis, damnavi meum 
de matière soit pour les mUres^j ai condamné mon 
consilium in corde tacito. Kam si esc 
dessein dans mon cceur secret. Car s* il est 
etiam quis artîfex lalis tiluli , quo 
encore ijueUfu ouvrier d'un tel titre , par quel 
pacio divinabit quidnam omiserim ^ ut 
moyen devinera^t^il ce que j'ai omis , afin qu* 
cupiat iradere illud famîe ? cùqî 
il désire livrer cela à la réputation? puisque 
sua cogitatio animi sit cnique , et 

sa pe isèe de son esprit est à chacun , et 
color proprius. Non ergo 

sa couleur propre^ Ce nest donc pa4 

9 
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Jevitas , sed. çerta ratio qiMpv dédit 
la légèreté , mah une certaine raison îjui a donné 
milii , causacQ - scribendî. Pro quâ re , 
à moi \me cause décrire. Pour cette chose ^ 
Particulo^ caperis fabulis quas 
ïarticùiàn , tu es pris par les fables que 
nomino ^^sopias , et non ^sopi : quîa 
je nomme EsopienneSy et non d* JEsope : parce qu* 
ostendit paucas , et quia ego 
il en a montré peu , et parce que moi 

dî.sseiîo plures , usus vetu^to 
j'en sème plusieurs , usant de son ancien 
génère, sed m novis rebust 
^enre d^ écrire , mais sur de nouvelles choses, 
Dùm perleges quârtum libellum 
Quand tu liras ' mon quatrième livre 
varie, si malignitas volet obtrectare 

diversement^ si la malignité veut c^tsurer 
^ilitim, licet nt ^l^reêtet^ 

liti^ Ù i^fi j^rmis ^Ê^Êti^'^ [ceftsàrâ^ 
'dùm nôti po$#|[P^aitari hune* 
'pourvu qu ^ elle ne puisse imiter lui. 
In eo. quod tu et tui similes 
JEn ce que toi et tes semblables 
transfertis niea verba in vestes 

vous transportez mes paroles dans vos 
châtias, ei quod judicaiis ^<|ignum 
papiers , et. que vous jugez moi digne 
, longà meraoriâ^ desidero ire in 

if Une longue mémoire , je désire d'aller dajis 

^pNtpplaiy^^^^t des Muses. 
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Hoc opus videtar libi joculare. 
Cet ouvrage paraît à toi divertissant , 
et s^nè leyç. Ludimu6 , c^looio ^ 
et certes léger. Nous jouons avec la plume ^ 
4ùm habemus nihil majas. Sed 
tandis que nous n avons rien de plus grand. Mais 
intuere dîligenter bas nsenias; quantam 
regarde diligemment ces bagatelles ; quelle grande 
utilhatem reperies-ne subillis nœnîis? 
utilisé ne trouveras-tu pas sous ces bagatelles ? 

' Noa sunt semper ea negotia quse 

' Elles ne sont pas toujours ces clioses quelles 
videntur. Prima frons . decipie 

paraissent, La première apparence trompe 
lïiultos. Mens rara intellig^lt illud quod 
plusieurs, U esprit rare comprend ce que 

^ cura condidit in angulo intcriore. 
le soin a enfermé dans le recoin intérieur, 
'Ut ne estimer locatus hoc 

^ Afin que je ne sois pas estimé avoir -çorié cela 
sine mèrcede | adjiciam fabulam 4^ 

> sans fruit , ' fajdutcrat ta fable de 
mastela et murjbus. 
la belette et des sonrisx 



9' 
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FABULA PRIMA. 
FABLE PREMIERE. 

MVSTELA ET MUBES. 

Jja Belette et les Souris. 

'Astutus non càpitur astu. 
L* Homme rusé n'cët pas pris par la ruse. 

CuM mustela , debilis annis et 
Comme une belette^ affaiblie par les années et 
senectâ , non valeret adsequi mures 
la ^vieillesse , ne pouvait attraper les sojiris 
veloces, Yz/volvit se farinâ , et 
légères , elle s'enveloppa de farine , eù 
objecit se negligenter loco obscure, 
tfô blottit négligemment dans un lieu obscur. 

Mus, putans id esse esçam / 
La souris pensant cela être de la nourriture^ 
adsilmi a J eam ^ 1 1 co774preheBsus occubnit 
muta vers elle , et prise elle succomba 
neci. ^ Alter mus occubuit 
à la mort. Une autre souris périt 
sîmiliter , Jdndè periit tertius. 
9emblahlement ^ ensuite périt une troisième^ 
Aliquoi secutis , venit tetorridus , 

^luelques autres ayant suivi , Dint une rusée , 
qui tffug(ral ssepè laqueos el 
qui aa>ait évité souvent les pièges et 

muscipula , que cernens procul insidias 
les souricières ^et découvrant de loin les embjîches 
hostis calHdi ; opto ut lu , qnœ 
de cet ennemi rusé ; je souhaite que toi , qui 
jaces , valeas- sic ut es farina. 
couchée , tu te porter de mêinà que tu es farine. 
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FABULA SECUNDA. 
FABLE SECONDE. 

ASINVS ÉT GALLI. 

L'Ane et les Fréires de Çybèle, 

nie est miserrimus qui est miser iû TÎtâ , et miseriof 
post mortem. 

Celui-là est, très misérable tmi^est misérable dans 0g 
vie , et plus misérable après sa mort, 

Ilt.b 9 qui est nûtus infelix , non soluin 
Celui ^ qui est né malheureux ^ non^eulemeni 
€lecurrit yitam tristem \ yerùm quoque 
parcourt une vie triste; mais aussi 
dura miseria faii prosequitar illum 
la dure misère du destin poursuit lui 
post obitum. 
après la mort. . 

Galli Cy bêles solebant 

JDes Prêtres de Oykèle avaient coutume 
ducere circùm in quœstus asinuin^bajulantem 
de conduire cà et là pour le gain un âne qui portait 
sarcinas. Cùm hic asinus esset mortuu» 
leurs hardes. Quand cet âne fut mort 
labore et ptagis , fecei^unt sibi 

^de travail et de coups ^ ils firent pour eux 
tympana ex pelle ^^etractâ. 
des tambours de sa peau olée de dessus lacliaîr^ 
Hogati à quo^m quid/iam fecissent 
Friés par quelqu'un eequ^ ils avaient fait 
de suo delicio , locuti suni lioc, 

de leurs délices ^ ils parUrerU de cette 

modo : putabat se fore securum post 
manière : il pensait quil seraif sûr aprèe 
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.mortem,^ ecce, aliae ,plagî|?\ co^ig^riimur 
sa mort^ voilà autres coups sont accumulés 
mortuo. * ; / ; 

aumort^ 

F ABUL A TERTIA. 
FABLE TROISIEME. 

VULl»ES ET UVA. 

Le Renard et le Raisin. 

Homo superbus spernit ea qus jaequit asscqui. 
l/n* homm€ superbe méprise les choses qu'il ae^eut 
attrappçr. ^ 

/ VuLPES coacta famé, saliens , 

Un renard contraint ^ par la faim ^ sautant 

>suminU viribus^ appetebat uvam 

avec de grandes forcés f attaquait un raisin, 
in vineà altâ. Ut non 

4)ui était sur une vigne haute. Quand il ne. 

potuit tangcfre illara nvara , ait discedcns : 

jmt ; tàuclier ce raisin , il dit en se retirant : 

tsi nondùm niatura; nolo sumere 

il n est pas encoremur; je ne veux pas prendra 

illaia ncerbaiQ*. 

lui vert. 
llli , <|ui élevant verbis ' ' 

. Ceux, 4pd àffèiblissôPip por^ lèiirs parles 
ea quae. nonpossnnt facere, debebunt 

ks 'clioses qu ils ne peuvent faire , devrait 

adsoc\hete sibi 1î©c exemplum. 

4ippUtjuer àeux esç^mple^ . 
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EQUUS ET APER. 

Le Cheval et le Sanglier^ 

Ciipiâus YÎndîctse âccersit sibi malum. 
Le desit^ux^de la uengeance attire a soi le mal* 

Du M aper yolutat se in vado , 
Quand un sanglier roule lui dans un gué ^ 
m quo yado equus fuerat solitus 
dans leifuel gué un cneval avait coutume 
sedare sitim , turbavit yadum^ Hinc 
appaiser sa soif y il troubla le gué, De^là 
lis est mota. Sonipes, iratus 
une querelle fut émue. Le sonne-pied , fâché 
animali fero , peliit auxilium 

à r animal féroce ^ chercha le secours 

hominis , levans quem in dorso , rediit 
de V homme , élevant lui sur son dos^ il retourna 
lœlus ad hostem. Postquàm eques 
joyeux çers t ennemi. Après ifue le cavalier 
interfecit telis hune aprum , traditur 
eiUmis à mon avec ses traits ce sanglier^ il est rap" 

locutus sic : tœtor Aie tulisse 

porté avoir parlé ainsi: je me réjouis quejaieporté 
auxilium tais precibiis ^ ném cepi 
du secours à tes prières ; car j* ai pris 
prredam . et didici quàm sis utifis. 

line proie y et j'ai appris coinhien tuesutiîe. 
Atque coegit. illum ( ad ) pati invitum 
Et le força h souffrir malgré hii 
fnenos. Tùm ille , eqims mœstus ait : 
Us freins ^ Alors ce cheval triste diti 
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démens , reperii ^servîiuiem , dùm 
insensé^ f ai trouvé la servitude, tandis que 
^sero vmdictam paryse rei. 
Je cherche la vengeance d'une petite chose. 
Hœc fabula admoncbit homines 
Cette fable avertira les hommeé 

iracundos Isedi potiùs quàm dedl 

colères â être blessés pUuôt à être donnés 
alteri. 
à un autre. 

FàBULA QUINTA. 
FABLE CINQUIEME. 

^SOPUS ITfTEBPBES TE$TAMENTI. 

Esope interprète d^un testament. 

Homines non sunt numerandi , sed ponder«nndi. 
Les hommes ne sont pas a compter , mais h peser* 

T n A D A. M posteris brevi 
Je livrerai a la postérité par cette courte 
narratîone plus boni esse saepè in 
narration que plus de bien est souvent dans 
uno homine , <}uàm in turbâ. 
un seul homme ^ que dans une troupe. 
Quidam homo ^ecedens è viià 
Un certain homme sortant de la vie 
reliquit très filias : unam formosam , et 
laissa trois filles : une belle ^ et 
venantem viros oeulis ; at 
cJtercliont les homines avec ses yeux ; mais 
aUeratn lanificam , frugi et rusticam ; 
t autre fileuse de laine frugale et villageoise; 
tertiam devotam vino et turpissimaou 
la troisième dé vouée au vin et près-laide^ 
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Autem senex feeit matrem haram 
Or le vieillard fit la mère de ce^ 
£liarum hœrcdem , sub condhione ul 
filles héritière^ sous lacondiHon qu 
distribuât totam fortunam tribus 

elle distribue toiue la fortune Oiioi^ trois 
seijualiter ; sed tali modo , nt ne 
également ; mais de telle manière , quelles na 
possideant bon a diila , aut 

•possèdent pas les biens donnés^ ou 

fruaotur ex iis *, et ut 

quelles ne jouissent pas de ces choses ; et qif 
tùm conférant matri centeaa 

alors elles don?ient à leur mère cent 

se&tertia , simul ac desieriut habere 
iesterces , aussi^tot qu-elles cesseraient d avoir 
res quas acccperint. Riimor 
les choses qu elles auraient reçues^ Le bruit 
impie t Aihenas. Mater sed u la consulit 
remplit Athènes. La mère exacte consulta 
/amconsulios : nemo cxpedit quo • 
les Jurisconsultes : personne n explique par quel 
pacto fieret ut illœ fi lise non 

moyen il arriverait que ces filles ne 

possideant illud quod fuerit datum ; 

posséderaient point ce qui leur avait été donné ; 
vel non capiant fructum : deindè 

ouqu elles n en prendraient pas le fruit : ensuite 
quà raiiûiie filiœ , quje tulerint 
par quelle raison ces filles ^ quin* auraient emporté 
îiihil , . conférant pecuniam. PosK^uàm 
rien , donneraient de l'argent, Apres que 
mora temporis lotigi est consumpta , 

le retardejnent d* un temps long fut consommé , 
et postquàm sensus testamenii non poiuU 
et après que le sens du testament uc put 
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imelJigi , parens advoçayk fidem , 
élre compris , la mère appela à elle la honne foi^ 
jure neglecio r ^eponît mœchœ ^ 
ledroitètantnègUgè: ellè sépara pour la débauchée 
Testes , mmidum muliebrem , kvationem 
les habUs , la toilette d^unè femrfie , là baignoire 
argenteam , eunuchos glabres ; lanificx , 
d' argent^ les eunugiies sans barbe ; pour la fileusè 

seposuit agellos , pecora , 
de laine ^ elle sépara les terres , tes bestiauoc ^ 

vilhin , operarios , boves, 

ta maison de campagne , les ouvriers , lès bœufs ^ 

fomenta , - et instrumentum 
les bêtes de charge , et Vinstniment 
rusticam : potrici , j^posuit 
de la campagne : pour la buveuse , elle sépara 
apoihecam plenam cadis anthjuîs , 

un cellier rempli de tonneaux vieux , 
domum politam, et hortos delicatos. 
um maison propre , et des jardins délicats. 
SiC , càm vellet dare negotia 

jéinsi ^ comme elle voulait donner tes choses 
destinata singulis , et, cùm populus ^ 
destinées à chacune ^et^ comme le peuple , 
qni noverat ilks filias, approbaret, 
^ni connaissait ces filles , V approuvait 
jEsopus constitit subiiJ) in mediâ 

Ésope s* arrêta tout à^coup dans le milieu 
turbâ, O î si sensus* maneret patrl 

de la troupe. O ! si lè sentiment restait au père 
condito , quàm ferrot graviter 
enfermé^ combien porterait-il pesamment 
■qui)d Attici non potuissent 

'de ceigne les Athéniens n auraient pu 
interpretari suam voluntatem ? Demàh 
imerpréter sa v<rhnté! Mu:suit>e 
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rogatus , solvit errarem onfinium. Date 
prié , il dénoua V erreur de tws, J) orme 8 
lanificœ rusticse domum , et ornamefit4 
à la fileuse villageoise la maison^ et les arnemens 
cam veîiustis hortulis , et vina vetera ; 
avec les beauiX^ jardins \^ et les vins iHeux ; ' 
assignate vestes , uni on es , pedissecraos , 
assignéz les habits , les perles , les çalets de pied^ 
et caetera negotia , lUi quse trahit 
et les autres c/toses , à celle qid traîne 
vitam in luxii : donate mœcKre 
sa vie dans le luxe : don/iez à la débauchée 
agroSy vîtes, et pecora cum 

les champs , les vignes et les troupeaux avec 
pastoribus. Nulla poterit perpcti ut teneat 
les bergers. Nulle ne pourra souffrir quelle tienne 
quid negotium alienum à suis moribus. 
quelque chose d^éloigné de ses mœurs* 
Deformîs vendet cultum , ut 
La laide vendra ses ornemens , afin qu* 
; paret vinum. Mœcha «ôjiciet 
elle acquière du vin, La débauchée rejettera 
agros , ut paret ornamentum. 
les campagnes ^afin quelle acquière un ornement, 
At illa gaudens , pecore , et dedita 
Mais celle qui se réjouit du troupeau , et adonnée 
lanse , iradet douiuin luxuriîe pro 
à la laine , livrera sa maison de délices pour 

summà quâcumque. Sic nulla possi- 
unesomjne quelconque, jdinsi aucune rie possé^ 
débit iUud quod fuerit datum; singulae 
ilera ce qui aura été donné ; chacune 
confèrent malri pecuniam dîctam ex pretio 
apportera à sa mère l'argent dit du priic 

rerum quas vendiderint. 
des choses qu elteê atàront vendnes^ - 
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Ita solerlia unius hominis reperiît 
jiinsi V adresse d*nn seul homme trouva 
îllud quod fugit iinprndenliam multornm. 
ce qui fuit V inadvertance de plusieurs» 



FABULA SEXTA. 
FABLE SIXIEME. 

PUGNA MURIUM BT MUSTELARVM. 

Combat des Souris et des Belettes. 

Fulmina feriunt sninmos montes. 
Les foudres fappent les hautes montagnes, 

CuM mures , quorum liistoria pingitur înf 
Quand les souris août t histoire estpeinte dan^ 
tabernis ; vicii ab exercitu musielarum , 
les tavernes , vaincues par l'année des belettes , 
fugerent , et trepidarent circum cavos 
fuyaient , et tremblaient autour de leurs ^rous 
arctos , recepti snnt aegrè; tamen 
étroits^ elles y furent reçues avec peine; cep en dani 
evaserunt necem. Duces eorum , 

elles évitèrent la mort. Les capitaines d'elles ^ 
qui ligaverant cornua suis capitibus ^ ut 
^ui avaient lié des cornes à leurs têtes , afin que 
inilites haberent signum quod sequerentur, 
les soldats eussent un signe qu ils suivissent y 
haesêre in portis , et sunt capti 

furent arrêtés dans les portes ^ et: furent pris 
ab hostibus : victor mersit in 

par les ennemis : le vainqueur engloutit dani 
specu tartareo capacis alvi qups 

le goufre infernal de son grand vcfUre eux 
immolatos dentibus avidis. 
immolée 0vec Ai dénis avides% 
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C&m tristis evenius prernit qtiemque 
Qiiand un triste événement accable chaque 

populum , magnitudo principum periclitatur ; 

peuple , la grandeur dies prineès est en danger / 

sed minuta plebs tatet facili priesidio. 

mais le petit peuple se cache par un facile secours,. 

FABULA SEPTIMA. 
F AELE SEPTIEME. 

^HOEDRUS LOQTJITVR IN GENSORES FABULARUM " 
ASOPIAUDM. 

Phèdre parle contre les Censeurs des Fables 
Esopiennes, 

Stultus putat nihil rectum , nisi illud quod jpse facit* 
Le Sot pense que rien n'est bien , si ce ^ n'est ce que 
lui-même fait. 

Tu , qui distringis nasmè mea 

Toi , qui critiques avec rafinemenù mes 
|»cripta , et qui fastidis lioc genus 
écrits^ et qui méprises ce genre 

jocorum, sastine libellum 

de divertissemens ^ soutiens ce petit livre 

patientiâ paryâ ; dùin placo 

iin>eç une patience petite ; quand fappaise 
severitatem tuse frontis; et dùm .&opus 
la sévérité de ton front ; et qitand Esope 
prodit in novis coihurnis. 

parait sur d6( nouveaux cothurnes, 
Utinam pinus concidis?^et iie<?unquam 
JPlut aux Dieux que le pin neût jamais tombé 

bipenni . Thessalà in jugo montis 
parlahache thessalienne sur le haittde lamontagne 

Pelii , et ut Argus nec fabricavissec 
JPelion , et qu Argus neût pas fabriqué 
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opère Palladio rateiu ad 

par le secours de Fadlas un vaisseau pour 
viam audacem mortis profess» , 
une course audacieuse d^tme morù certaine , 
qucç navis paiefecit prima sinuâ 
lequel vaisseau ouvrit le premier le sein 

Pontis inhospitalis y ia perniciem 

én F-ont^xaxcL inhospitalier^ pour la perte 
Graiûm et Barbarorum ! Namque domus 
des Greps et des Barbares ! Car Iq^ maison 

superbi Alëtse luget, et régna 
du superbe Aëte gémit ^ et les royaumes 

JPeliœ jacent scelere 

de Pelias sont renversés par le crime 
Medese, quse, involvens ingenium ssevum 
deMédée^ qui^ enveloppant son esprit cruel 
in modis variis^ iliic expliciiit 

tlans des m>anières différentes , là étendit 
fugam per artus fratris, hic 

sa fuite par les membres de son frère ^ ' là 
tnfecit manus Peliadum casde 
souilla les marins des Peliades par le meurtre 
patris. Quid videtur tibi? Hoc est 
de leur père. Que semble^^il à toi ? Cela est 
qaoque insulsura , ais , et dicium 
wissi insipide , dis^u , et dit 

e:Keiiip1o falso: quia Minos longe 
par im exemple fofux : parce que Minos beaucoup 
vetusiior,jE7erdottiait classe fréta 
plus vieux ^ dompta avec une flotte le détroit 
jEgea, etvindicavit impetum Attîcorum 
d^Egée , et vengea l'impétuosité des Atlhèniens 
exemplo jusio. Quid negotinm 

par un exemple plein de justice, Quelle chose 
ergo possum facere tibi , lector Gato y 
dotpc pms-^fe faire pour toi ^ 6 lecteur sévère^ 
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sinec fabellse nec fabulœ 

si ni les petites fables nî les grandes fables 
juvant te? Noli esse omnini 
ne réjouissent pas toi ? Ne veuilles être tout'à-fait 
molestus litleris. 
fâcheux aux lettres. 

Si qui stulti nauseant, et vitupérant 
Si qiteltjfues sots dèdaignenp^ et blâment 
cœlum , ut putentur sapere , 

le ciel^ afin qu iis soient penses étre^ sarvans ^ 
hoc est dictum illis. / 
cela est dit pour eux. 

FABULA OCTAVA. 
FABLE HUITIEME. 

,^ ^ VlPERJk ET UMl. 

La Jf^ipère et la Zdme^ 

.Malecbciis audiet peju&pr^maleclicto. 
Le Médisant entendra pis <me sa médisance, < 

, Oportet îU^, qui appçtit dente 

Il faut <çue celui (jui attaque avec une dent 
împfQbo naordacioi'em , senijat se describi 
mêclian^e ,un plus mordant , sente iju il èst décrif 
jn hoc argiûnenio. ' ^ . '■ 

]dans cet argument, ' - 

Ripera venit in officinam fabri : ' 
Une vipère vint dans la boupique d'un artisans 
icaui haec tentaret si qua rés 
çomme elle cherchait si quelque chos^ 
cibi esset / momar^it limam-! 
de noiirriture^ était , elle mordit une lime. 

\\\fi conip^^ax çori"tra juorçus : 
'^Ceîle'là réspséant contre les morsures: 



Digitized by GoOglC 



tg% FABLES DE PHÏDUE;'' 

Stulta , . inquit , oh quid captas 
O insensée, dU-elle, pourquoi chercJies^ttl 
Isedere dente me , quse adsuevi 
à blesser avec ta dent moi^ <iui ai coutume 
corrodere omne ferrum. 
ronger tout fer. 



FABULA NONA. 
FABLE NE U F^IEME. 

VULPES ET HIRGUS. 

Le Renard et le Bouc. 

Improbi homines perdant ut ne pereant. 
Les méchans hommes perdent afin qu'ils ne périssent 
pas. 

StMTTL ac homo callidus venît 
Aussi-tôt que l'homme rusé est venu 
in periculum , qua;rit efFugiuni 
dans le danger ^ il clierehe une issue 

malo alterius. 
par le inal Sun autre, 

Cum vulpes inscia dccidisset 
Qiiand un renard sans précaution eut tombé 
in puteum , et cùm clàuderetui* ' 
dans .un puits , et comme il était femié 
margine altiore , hircus siiiens 
par un bord trop haut , un bouc 4^téré 
devenil in eundem locuiii : simul 
vint dans lé même lieu: en même temps 
rogavit an liqnor essct dulcis et 
il demanda si la liqueur était douce et 
copiosus? Illa; moliens fraudem , , 
copieuse ? Celui-là , méditant une fourberie , 
respondit: descende , ô amié'è , boniias 
répondit': descends, 6 m^n anii^ ta bonté 

aquat 
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aquœ est tanta , ut mea voluptas 
€ie teati est si grande^ que mon plaisir ' 
non possit ^ satiari : barbatus /mmisit se 

ne peut être rassasié : le barbu se jeUa 
in. Tum vulpes , nixa in 
dedans. Alors le renard^ s* appuyant sur 

cornibus celsis , evasit è puteo, et 
ses cornes élevées , sortit du puits , et 
liquit bircum haerentem in vado 
laissa le bouc embarrassé dam le gué 
clause. 
fermé. 



FABULA DECIMA. 
FABLE DIXIEME. 

PEBA. 

La Besace '. 

Amor caecus siii fallit quemque. 
V Amour ayeugle de soi trompe chacun. 

Suus error est attributus cuique ; sed non videmus illud 

quod est in tergo mantic». 
Son propre égarement est attribué à chacun j mais nous 
ne woyons pas ce qui est dans le derrière de la besace. 

JuPiTEu imposuit nobis duas peras ; 
Jupiter a imposé à nous deux poclies] 
dédit post terguni peram repletam 
il a donné derrière le dos une poclM remplie 
^ii»s, et suspendit ante 

^ de nos propres défauts , et il a suspendu devant • 
pecius peram gravera vitiis 
notre poitrine la poche pesante par les défauts 
alienis. 
■ étrangers. 
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Hàc re non possumus vjdere 
Par cette chose nous ne pouvons pas voir 
nostramala, soraus cerisores simul ac 
nos inaux^ nous sommes censeurs aussi- tôt que 

alii délinquant. 
les autres pèchent. 



FABULA UNDECIMA. 
FABLE ONZIEME. 

FUR COMPILAIS ARAM. 

Le Voleur pillant un autel. 

Pœna .pede clando non deserit scelestum ctàentem 

antè. 

La peine a^ec son pied boiteux n'abandonne pas le 
scélérat qui fuit devant. 

Fur accendit lacernam ex arà 
Un voleur alluma sa lanterne de dessus V autel 
Jovis , et coinpilavit Jovem ipsum 
de Jupiter^ et pilla Jupiter lui-même 
ad suiim lumen; eiim qui fur AVcederet 
à sa lumière ; comme ce voleur se retirait 
onustus sacrilegio , sancia religio 
chargé de son sacrilège^ la sainte religion 
misit repentè voccm r quamvis ista 
envoya tout-à-^oup cette voix: quoiijue ces 
munera fuerinÉ œuncra inaloriim et 
présens aient été les présens des mechans et 
invisa milii, j^» ut non 

odieux à ^ moi , léllement que je ne 

olfendar ea subripi ; 

suis pO'S offensée qn* ils soient enlevés; 

lanien , sceleste , lues culpam 
03pendant^ â scélérat^ tft expieras ta faute 
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spîrîtn, olim , cùrn dies rtJscripiùs 
par ta vie , i/n jour , lorsque le jour destiné 

pœnae venerit. Sed , ut noster ignis^ 
à la peine sera venu. Mais , afin que notre feu , 
per quem pie tas excolit Deos , ne 
par lequel la piété honore les Dieux ^ ne 
prœ\\xcet(l facinori , veto taie 
luise pas pour le crime , je défends qu un tel 
commercium luminis es$e. lia hoc-die 
commerce de liimière soit, ^in si aujourd'hui 
et luccriiam accendi de fiainmà 
et qu'une lampe soit allumée de la Jlantme 
Deorum , et ignem sacrum accendi de 
des Dieux , et que le feu sacré soit allumé d' 
luoernà non est . fas* 
une lampe n est pas une, chose permise^ 

Alius quàni qui reperit hoc 

Un autre . que celui qui a trouvé cet 
argumentum , non explicabit quoi 
argument^ n expliquera pas combien 
res contineat. Si^j^nificat primo 
de choses il contient. Il signifie en premier 
loco ssRpè illos, quos a!neris tu 
lieu que souvent ceiix^ que tu as nourrie toi" 
ipse , inveniri maximè .contrarios tibi. 
ménte ^ sont trouvés très" contraires à toU 
Ostendit secundo loco scelera non. 
.11 montre en second liéti que les crimes ne 
puni ri irâ Deorum , 

sont pas^ punis par la colère des Dieux y 
sed tempore dicio fatorum. Kovissi- 
mais par le temps dit des destins. Toutnouvelle" 
mè ////«"'rdicit ut bonus • consociet 
ment il défend qu un homme de bien n associe 
usuin ullins rei cum maledco. 
l'usage d'aucune eliose avec un malfaisant» 

10.» 
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iM^ if* <~ — I — I — r*" ^ ^ — i~ i~ i~ i~ i~ i~ rr .çr ^ 

FABULA DUODECIMA. 
FABLE DOUZIEME. 

HERCULES ET PLUTUS. 

Hercule et Plutus. 

Opes sunt irritamenia roalorum. 
Les richesses sont les wrais appâts des maux. 

Opes sunt mérité invîsœ 

Les ricJiesses sont justement odieuses 
viro ford; quia arca divx^s 
à V homme courageux ; parce quiCn coffre riche 
m^ercipit veram laudem. 
intercepte la vraie louange. 

Cùm Hercules , recepius in ccelo 
QtianH Hercule , ' dans le ciel 

j^ropier vinutem , /yersalutavisset Deos 
a cause de son cùurage y eut salué les Dieux 
gratulantes , ayertil oculos à 

^4^ui le félicitaient^ il détourna - les yeux de 
Plulo venieate , qui est filius ' Fortunge. 
Flutus venant , ifui est le fils de la Fortune. 

Pater quœsivit causam. Odî 

Le père des DieUx en clierchala cause. Je hais 
illucn, inquit, quia est amicus malis , 
hti , dit-'il y parce quil est ami aux méchans , 
atque quia corrumpit cuncta negoiia 
et parce qu'il corrompt toute -•chose 
lucro o&jecio. 
par le profit offert , { jeté deyiini; ), 
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FABULA DEC IM A-TERTI A. 
FABLE TREIZIEME. 

^ npO REGNAN8. ' 

Ee Lion refont. 

Sinceritas est laudanda. 
La sincérité est à louer. 

NiHiL esc utilius - ({u^m loqni 
Rien nest -plus utile > ijue de parler 
reclè. Sententia est probanda 

avec droiture. Cette sentence est a prouver 
cunctis hominibus. Sed sinceritas 

pour tous les hommes. Mais la sincérité 

solet agi ad perniciem. 

a coutume d'être poussée vers sa perte. 

Cùm leo fecisset se regem 
Qjuand un lion eut fait lui'-même roi 
bestiarum feraruni , et cùm vellet 
des bêtes sauvages^ et commue il voulait 

consequi famam ae^uitatis , deflexit 
acquérir la réputation d'équité , il se détourna 
à pristinâ consuetudine, atque contenius 
de son ancienne coutume , et content 
tenui cibo inter illas , 

d'une petite nourriture parmi elles , 
reddebat jura sancta fide 
il lem rendait les droits respectohles avec une foi 
incorruptâ. 
incorruptible; 

Pax alta et concordia rara vige- 
TJne paix profonde et une concorde rare était en 
bat; famés dura régis jejuni 
vigueur-^ une faim dure du roi à jeun 

io.„ 
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fiegitquam. Siomacho latrante, vique 
rcmpic elle, iSonestomoûfi a^oyùrit , et la force 

corporis , etïeiâ^ .finxit se 

de son corps étant épuisée^ il feignit quil 

atigi saucium œgritudine. 

était tourmenté blessé par la maladie* 
Staiini mterrogat ^ de morbo 

jiussi-^ot il interroge sur sa maladie 

feras adstantes. Ursus proximus 
lesjfêtes féroces présentes. L'ours le plus proche 
illi , et sincerior , ait fauces 
à lui , et plus sincère , lui dit que son gosier 

et afflaïus putere halitu 
et que son souffle puait par une respiration 

ntro. Brévi luit pœnas 

infectée. En peu de tems il souffrit les peines 
veritaiis odiosse. Siuiius ticnens et 
itune vérité odieuse. Le singe craignant e$ 
^dulaus^ jaciai contra, 

flattant , le vante au contraire , 

principfm exhalareet casiam et 
disant que le prince exhalait et la canelle et 
cimujciuro. Mendaciuiu discerptiim est 
les aromates. Le mensonge fut déchiré par 
lanienâ subi la. Tum vulpes cauta 
une boucherie subite. Alors le renard rusé 
orat ut leo excusét suam infirniitaieni , que 
prie que le lion excuse son infirmité , et que 
mucum et malaai pituitam lenere 
la morve et une mauvaise pituite tenait 
nares , quœ iiupediat sibi olfacium. Hâc 
ses narines , qui hii empêchait l* odorat. Par 

re evasjt necem. 

cette chose il évita la mort, 

Veritas et falsitas nocuêre 
ha vérité et la fausseté ont été nuisibles 
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multîs ciim principibus , et scepè argutia 
à plusieurs avec les princes , et souvent la ruse 
est potior. 
est préférable. 



FABULA DECIM A-QUARTA. 
FABLE q UAT ORZIEME, 

CAPELL^ ET HIRCt. ' 

Les Chèvres et les Boucs. 

Habitus non facit pares , sed yirtus. 
L'extérieur ne fait pas semblables ^ mais la vertu, 

CuM capellœ impetravissent à Jove 
Qiiand les chèvres avaient obtenu de Jupiter 
barbam , hirci tristes cœperant 
la barbe , les boucs tristes commençaient 

indignari , ob id quod feminse 
à être indignés , parce que les femelles 
jequavissent suam dignilatem. Sinite illas, 
avaient égalé leur propre dignité. Laissez^les , 
inquit, frui vanâ glorià , et usnrpare 

dit'il^ jouir d'une vaine gloire , et usurper 
ornamentum vesiri muneris , dùm 
V ornement ds votre dignité , pourvu qu 
non sinl pares vi vestrse 

elles ne soient point égales à la force de votre 
fortitudinis. 
courage. 

Hoc argumenium monet ut 
Cet argument avertit afin que 
sustineas illos, qui sunt impares tibi 
tu soutiennes que ceux qui sont inégaux à toi 

virlutg, esse similis habitu. 
parleurcourage^soientsemblablespar l'extérieur. 
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FABULA DECIMA-QUINTA, 
FABLE q UINZIEME. 

GUBERNATOR ET NAUTiE. 

Le Piloùe eù les Matelots. 

Time in rébus secundis, spera in rébus adversis. 
Crains dans les choses Jauorables , espère dans les 
choses contraires. 

CuM quidam homo qiiereretur de 
Qiiand un certain homme se plaignent de 
«nis fortunis , jEsopus iinxit hanc fabulatn 
^es fortunes y Esope inventa cette fable 

in graiià consolandi. 
dans la grâce de le consoler. 

Kavis , vexata tempestaiibus 

Un vaisseau , tourmenté par des tempêtes 
j8£evis , inier lacrvmas vectoruin . et 
cruelles y parmi les larmes des passagers e6 

metum moriis, ut dies mutatur 
ïfi crainte de la mort , dés que le jour est changi 

subito in faciem sereiiam , cœpit 
tout-à'Coup en une face sereine ^ commença 

ferri tu ta flatibus 

à être emporté défendu par les souffies 
secundis, et extollere nautas 
favorables , et à élever les nautonniers 
nimià hilarilaie : lùm gubernator , 
par une trop grande joie: alors le pilote ^ 
factns soplius periculo , ait : oporiet 
devenu sage par le péril , dit : il faut 
gaudere parcè , et queri 

se réjouir avec modération , et se plaindra 
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sensim , quia dolor ei gaudium 
•peu à peu , parce çue la douleur et la joi& 
mis cet totam vitam. 
mêlent toute la vie, 

FABULA DECIM A-SEXTA. 
FABLE SEIZIEME. 

LEGATI GATiV^ EUWT AD JOTEM. 

Les Ambassadeurs des Chiens vont vers Jupiter» 

IVimia yerecundia facit i/iverecuDdum^ 
La trop grande honte fait effronté. 

Canes misère olim legatos 
Les chiens envoyèrent un jour des ambassadeurs 
ad Jovem oratum lenapus suae vit» 
vers Jupiter demander un temps de leur propre vie 
melioris , ut aftriperet se coniumeliis 
meilleur^ afin qu il tirât eux des outrages 
hominum , ob id quod darent sibi 
des hommes , à cause qu ils donnaient à eux 
paneiri conspersum furfuribus , ob id 
du pain parsemé de son^ h cause 

quod expièrent famem maximam fîmo 
qu ils rassasiaient leur faim très-grande de fumier 
turpi. Legati sunt profecii non 

honteux. Ces ambassadeurs partirent non 

pede céleri, dum scrutantur 
avec un pied agile , tandis qu'ils cherchent 

naribus escam in slercore ; 

avec les narines de la nourriture dans bordure ; 
cilati non respondent. Tandem Mercurius 
cités ils fie répondent pas^ Enfin Mercura 
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in.venit eos vix , et adirahh lurbalo». 
trouve eux à peine, et les traîne troublés, 
Vero iiim ut viderunt vulium magni 
Mais alors dès qu ils virent le visage du grand 
'^Jovis, t:m?^ntes^ concacaverunt totam 
Jupiter y tremblans ils gâtèrent toute 
- Regiam. Ver{) ;7ropulsi fiistibus , 

la Cour. . Mais chassés avec des bâtons^ 

ruunt foras, Magnus Jupiter vetat 
ils courent dehors. Le grand Jupiter défend 
illos dimitii. Canes , mirali 

^u ils soient renvoyés. Les chiens, surpris que 

legatos non reverlier ' sibi , 
les amïfassadeurs ne rèvenaient pas à eux^ 
aeslimantes. alicfnid negotium turpe 

pensant quelque chose de honteux 
commissum , post aliquod tempus , 

commis , après quelque temps ^ 

jubtnt alios adscribi. Rumor 
ils ordonnent que S antres s oieîtt choisis. Le bruit 
prodidit legatos superiores: lirnentes 
trahit les ambassadeurs précèdens : craignant 
ut aliquid simile ne accidat 

qii>e quelque chose semblable n arrive 

rursùs , replent anum 

de nouveau, ils remplissent le fondement 

canibns odore, sed multoj- 
à leurs chiens de parfum , mais e?i quantité \ 

dant mandata j bgali 

ils donnent leurs ordres; les ambassadeurs 
niittuniur: ddeuni j ro^^antes aditum , 
^ont envoyés : ils partent, demandant audience , 

impétrant continué. Tum ^enitor 
ils l'obtiennent à V instant. Alors le père 
maximns Deorum consedit , et quassat 
-trçs'grand des Dieux s'assit , et secoue 
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fûlmen : omnia negotia cœpére 
sa foudre : tontes choses commencèrent 
tremere : canes , ob id quod fragor 
à trembler: les chiens^ à cause, qiie le bruit 

fuçrat subito coiifivsus , cacant 

Cvait été tout^à'^coup confus , répandent 

repentè odorera mistum cum merdis. 
tout^à^oup une odeur mêlée avec des ordures. 
Oinnes réclamant injuriain^ esse 

Tous réclamant qite l'injure est 
viudicnndaoï. Jupiter locutus esisic anlè 

à venger. Jupiter parla ainsi ofvanl 

pœnam. Non diniitiere legatos 
la punition. Ne pas renvoyer des ambassadeurs 
non est proprium régis, et imponere 
nest pas le propre ^ un roi , ei imposer 

pœnas culpœ non est difficile: 
des peines à la faute nesppas une chose difficile : 
sed feretis pro judicio hoc 

mais vous^ rapporterez pour jugement ce 
prremiuni : non dimitti cilh , 

prix : de ne pas être renvoyés aussi^tot^ 
veriim cruciari fame^ ut 

mais d'être tourmentés par la faim^ afin qu 
ne non possint coniinere suuna ventre ni, 

ils puissent retenir leur ventre. 
Autem illi , qui miserunt vos lam 
Or ceux ^ qui ont envoyé vous si 

futiles , ne carebunt unqiiam coiitumelià 
indiscrets , ne manqueront jamais de feutrage 

liominis. . Mandanîur aniro 

de l'homme. Ils sont enfermés dans un antre 
et non diiniiiuilur slalim. Ita 

et ne sent point renvoyés aussi-tot. Ainsi 
postcri expeciant nunc 

les suivans attendent maintenant 

10 
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legatos , et ille, qui videt novum 
leurs ambassadeurs , et celui t/ni voit un nouveau 
canem vcnire , olfacit culum. 
^hien venir ^ lui flaire le derrière. \ 



FABULA. DECIMA-SEPTIMA. 
FABLE BIX^SEP TIEME. 

HOMO ET COLUBER. 

U Homme et la Couleuvre, 

Ille qui facit benè bomini malo , facit illum 
pcjorem. 

Celui qui fait bien h un homme méchant, fait lui 
plus méchant, 

Ille qui fert auxiliunft malîs y 

Celui éjiui porte du secours aux mèchans 

dolet post tempus. 
^*en repent après un temps. 

Quidam ^U5talic colubram rigentem 

Un particulier souleva une couleuvre roide 
gelu , atque fovit illam in sinu , 
-par la gélèe , et réchauffa elle dans son sein , 
ipse misericors contra se. Namque 
bii'mémemisèricordieux contre lui-même* Car 

ut est refecta, necavit protinùs 
aussitôt qu elle fiu refaite , elle tua aussitôt 
hominem. ,Ciim alla colubra rogaret 
cet homme, Qiiand ^ne autre couleuvre priait 
hanc ut diceret causam facinoris , 
celle-ci afin quelle lui dît la cause de son crime , 

respondit ; ut quis ne 

elle répondit; c'est afin que quelqu'un nap^ 

discat prodesse improbis. 
prenne pas à être utile auxméchans^ 
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FABULA DECIMA-OCTAVA, 
FABLE DIX^HUITIEME. 

VULPES ET DRAGO. 

Le Renard 0t le Dragon, 

Ayarns est custos et non Dominus auri. 
D Avare est le gardien et non le Maître de son or» 

DtJM vulpes , fodiens cubile , eruît 
Quand un renard , creusant une tanière , tire 
terram , et dùm agit plures cuniculos 
la terre, et quand il fait -plusieurs conduite 

altiùs , pervenit ad ultimam 
plus prof ondémen^^il parvint auprès de la dernière 
speluDcam draconis , qui custodiebat thesauros 
caverne d un dragon , qxd gardait des trésors 
abditos. Sicnui aspexît hune draconem y 
cachés. Aussitôt quil vit ce dragon , 
dixit illi : oro iit des 

// dit à lui : je demande afin que tu donnes 
veniam imprudentiîe ; deindè si vides 
lepardonàmonimprudence ; ensuite situ vois 
pulclirè, quam auriim non sit conveniens 
bien cojnbien Vor nest pas convenable 
meae vitse , nt respondeas clementer : 
à ma vie, afin que tu répondes avec bonté : 
quem fructum capis ex hoc labore , vel 
quel fruit prends^tu de ce travail , ou 
quod priemium est tantnm , ut 
quelle récompense est si grande afin que 
cayeas somno et ut exigas œvum 
tu sois privé du sommeil et que tu passes ta vie 
in lenebris ? Won capio ullum^ 
dans les ténèbres ? Je n en retire aucun ^ 
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inquît ille : verùm hoc officimn est 
du celui-là : mais cet emploi a été 
aitributum mihi à summo Jove. Erg6 
donné à moi par le grand Jupiter. Donc 
nec^ sumis quidquam libi, 

tu n* en prends pas quelque chose pour toi , 

ï^^c das quidqnam ûlli ? 

tu nen donnes pas quelque chose à aucun? 
Placet^ sic fatis. Kolo ut 

// plaît ainsi aux destins. Je ne veux pas que 

irascaris, si dixero libère: ille qui est 
tu te fâches , si je te dis librement: celui qui est 

similis tibi, estnatnssub Diis iratis. 
semblable à toi , est né sous les Dieux fâchés. 
Tu , qui es abiiurus illuc qu6 
Toi 9 qui es pour aller là oà 
prjores aiierunt , ob quid 

tes prédécesseurs sont ailes , pour quoi 
* inente cœcâ torques miserum 
par un esprit aveugle tounnentes-^tu ta misérable 
fipiriium ? O avare , dico libi , " qui es 
çie ? O avare , je parle à toi ^ qui es 
gandiuoi tui haeredis, qui fraudas Dt os 
la joie de ton héritier^ qui prives les Dieux 

thure , fraudas te ipsum cibo , , 
d^ encens ^ qui prives toi-même de nourriture^ 
qui es tristis quando audis sonum . 
qui es triste quand tu entends le son 
musicum cilharœj quem jucunditas tibiarum 

musical du luth ; que l'agrément des flûtes 
macérai; cui prseraia'obsoniorum exprimunt 

afflige ; à qui -les prix des vivres arrachent 
gemitum ; qui , dùm aggeras 
rm gémissement ; qui , tandis que tu accumules 
quadrantes patriroonio , faiigas cœlum 

les liards à ton patrimoine ^fatigiies le ciel 
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perjurîo sordido ; qui cîrcumcidis 

-par un parjure sordide ; qui retrancJies 

omnem impensam funeris , ut 
toute dépensé de tes fimérailles , afin que 

Libiiina ne faciat lucrum 

la déesse des funérailles ne fasse pas profit 
de tuo palrimonio. 
de ton patrimoine. 



- FABULA DECIMA-NONA, 
FABLE D IX-NEU FIEMK 

PHiGDRUS LOQVENS DE FABUL1S. 

PJiédre parlant de ses Fables, 

Perficere negotia inventa non est ncgotium 

i/zgloriosum. 

Perfectionner les choses inventées n^est pas une 
chose déshonorable. 

LiCET ut^^îvor dissimulet quid 
// est permis que l'envie dissimule . ce qu 
cogitei judicare de his fabulis \ tamen 
elle pense juger de ces fables ; cependant 
intelligo pulchrè quidqiiid putabit . 
je comprends bien que tout ce qu* elle pensera 
esse di^niim memoriœ, dicet illud 
être digne de mémoire , elle dira que cela 
esse boiiuna iEsopi. Si quid arrîserit 
est le bien ét Esope. Si quelque chose plaît 
minùs, 'contendet , à pignore 
moins , elle soutiendra , par la gageure 
quovis y il lad esse fa et um à 

par laquelle tu veux , cela être fait par 
me. Volo quem refoUi jam nimc 
moi. Je veux lui épre réfuté déjà maintenant 
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^eo responso, Sive hoc opus est 
par ma réponse. Soit que cet ouvrage soit 
ineptum , est laudandum , ille jliiSopus 
sot^ soit qnil soit louable , cet Esope 

invenit , nostra manus perfecit. 
Va trouvé , notre main Va perfectionné; 
Sed oportet ut exequainur ordinem 
Mais il faut que nous exécutions l'ordre 

cœptum nostri propositi. 
commencé de notre dessein. 



FABULA VIGESJM A. 
FABLE VINGTIEME. 

WAUFRAGIUM SIMONIDIS. 

Naufrage de Simonide, 

!Nemo erîpit veras divilias. ^ 
Personne n*enlèt^e les vraies richesses. 

Homo doctushabetsemper divilias in 
TJniiomme savant a toujours des richesses en 
se. Simonidcs, qui scripsit melos egregium, 
lui. Simonide \ qui a écrit une mélodie belle ^ 

ut quo sustineret paupertatem 
afin que par cela il soutint la pampre té 
faciliùs , cœpit circumire n obi les 
plusfacilement , commença à parcourir les célè^ 
orbes Asise, canins laudcm victo- 
hres villes de l'Asie^ chantant la louange des vain' 
rom 'pro mercede accepiâ'. Posiquam 
queurs pour une récompense reçue. Après qu 
factus divos- boc génère quœslûs , 
ilfutderuemrriche par ce genre de gain , 
voluit venirrî in patriam cursu 
il voulut venir dan^ sa patrie par une course 
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pelagio. Âutem erat natus , ut aiunt , in 
de mer. Or il était né , comme on dit ^ dans 
Ceô, insulà: ascendit in navem , quam 
Céos, isle : ilmonta dans un vaisseau , €jn 

horrida tempesta», et simal 
line horriï^le tempête^ et en même temps la 
vêtus tas dissolKfit in medio mari, 
vétusté séparèrent dans le milieu de la mer. 

Hi coUigunt zonas , illi 
Ceux'^i ramassent leurs ceintures , ceux-là des 
Tes pretiosas y ut sint subsidium 
choses précieuses , afin qu'elles soient le secours 

vitœ. Quidam curiosior, ait: tu, 
de la vie, QiieUfutm plus curieux , dit : toi , 
Simon ide, sumis nihil de luis opibus? 
Simonide , tu ne prends rien de tes richesses ? 
Mea bona sunt cuncia mecum, Tiim pauci 
Mes Biens sont tous avec moi. Alors peu 
enatant; quia plures <iegravati 

nagent \ parce que plusieurs chargés 

onere perierant. Prœdones 

par le fardeau avaient péri. Des voleurs 
a^fsunt, rapiunt illud quod quisque 
sont là, ils prennent ce que chacun 

extulit , relinquunt illos nudos. Fortè 
\ a emporté , ils laissent eux nuds. Par hasard 
Clazomene, urbs aniiqua, fuit propè. 
Clazomene , ville ancienne , fut auprès, 
Waufragi pelierùnt quam 

Ceux qui avaient fait naufrage gagnèrent cette 
urbem. Hîc, quidam homo , deditus 

ville^ Là , un certain homme , adonné 

studio litterarum^ qui legerat sœpè 
à tjé tilde des lettres , qui asrait lu souvent 

versus Simonidis , qui erat magnus 
tes vers de Simonide , et qui était un grand 
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admirator Simonidis absentis, recepît 
admirateur de Simoiiide absent , retira 
cupidissimè apud se illuin vatem 
très-ardemment auprès de lui ce poète 
cogaitum sermone ipso , exornavit 

co7inu par le discours même ^ il orna 
hotninem ex veste , num mis , famili^. 
cet homme d* habit , d'éci^s , de famille* 

Cœieri portant sua m tabula m , rogam^s 
Les autres portent leurs tableaux^ demandant 
vicluni. Simonides obvius forte ut 
du vivre. Simonide rencontre par hasard dès (fu 
vidit ^\jiO^\ dixi , inquit, cuncta mea bona 
il eût vu eux] f ai dit, dit4ly que tous mes biens 

esse roecwm/ quod vos rapuistis periit. 
étaient avec moi ; ce que vous avez pris a péri-» 



FABULA VIGESIM A-PRIM A. 
FABLE yiNGT*UNIEME. 

MONS PAUTURIEIVS. 

La Montagne accouchant. 

Haec fabula est , ut ne jactes magna negotia , sed 
prsesfces. 

Cette Jable est, afin que tu ne vantes pas de grandes 
choses , mais afin que tu les fasses. 

M o N S parturiebat ^ ciens 

Une montagne accouchait , poussant 
gemitus im mânes ; que 

des gémissemens épouvantables ; et 

maxima expectatio erat in terris : 
line très-grande attente était dans les terres : 
at ille peperit murem. Hoc est 
niai4 elle enfanta une mim* Cela eu 
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scriptum tibi , qui , cùm minaris 

écrit pour toi , ijui , quand tu menaces^ 
magna negotia , extricas nîhil. 

de grandes choses , tu n expédies rien. 



FABULA VIGESIMA-SECUNDA. 
FABLE VINGT ^DEUXIEME. 

FORMIGA ET MUSCA. 

La Fourmi et la Mouche. 

Vera glorîa obscurat glorîam fictam. 
La vraie ghirè obscurcit la gloire feinte, 

FoKMicA et inusca , cdntendebant 

,La fourmi et la mouclie disputaient 
acriter quœ esset plurîs 
vivement laquelle était plus estimable. 

Musca cœpit prior sic : lu 
La mouche commença la premièré ainsi : tu 
potes cc^7iferre te cum nostris laudibus?, 
peux comparer toi avec nos louanges ? 

Ubi victima immolaïur , 

Lorsque la victime est immolée , 

/?r<app;nsio exla Deorum* 

je goûte la première les entrailles des Dieux. 

Motor inter aras, perlusiro omnia 
Je demeure entre les autels , fe parcours tous 

templa; cum est visum milii, sedeo 
les temples ; lorsqu il est vu à moi , je m^ assis 
in empile régis, delibo oscula casia 
sur la tête d* u?i roi^ je goûte les baisers cliastes 
matronarum ; laboro niliil , atque fruor 

£les dames ; je ne fais rien , et je jouis 



f Pro pretio pluris cprw, 
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opiimîs rébus. Quid horum 
des meilleures ehoses. QiK>i dé ces choses 

simile coniingit tibi , ô rnsdca ? Con- 
semhlable arrive à toi^ 6 rustique ? Le com^ 
YÎctus Deorum est sanè , gloriosus , 
merce des Dieux est certainement glorieux , 
sed illi qui invitatur, non ilU 
mais pour celui qui est invité , non pour celui 
qui est invisus. Conamemoras reges et 
qui est odieux. Tu rapportes, les rois et' 

oscula raatronarum : cùm congero 

les baisers des dames x quand f entasse 
studiosè granum in hyemem , 

avec application du grain pour l'hiver ^ 
ego video le pasci stercore circà murum. 
je vois toi vivre d'ordure autour d'un mur. 

Fréquentas aras ; nempè aiigeris 
Tu fréquentes les autels ; assitrémcHt tu es chassée 
abloco,qu6 venis. Taboras uihil ; ideb , 
du lieu, ou tti viens. Tu ne/ais rien; pour cela^ 

cura opus est, habes nihil. Superba, 
lorsqm besoin est ^ tu nas rien. Superbe ^ 

jactas iliud quod pudor dtbet légère ; 
tu vantes ce que la pudeur doit couvrir; 

' lacessis me in sestate: eùm bruma 
tui harcelles moi dans ïètè : lorsque l'hiver, 
est^ siles. Cùm feigora cogunt te 
est, tu te tais. Quand les froids fr>rcent toi 
contractam mori, domus copiosa 

, resserrée de mourir , une maison ricîie 

recipit me incolumem. Retrudi 

reçoit moi ^aine et sauve. J*ai réprimé 

profecib^ salis superbiam, 
assurément asses^ ton orgueil, 

Talis fabula disceriiit notas 
Pne telle fable discerne les caractères 
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fiùtvim hominum, qui ornant laudibus 
de ces , hommes , ^uî ornent eux de louanges 

Saisis , et quorum virtus e&hibet decus 
fouisses , eù donc la venu montre un honneur 
solidum. 

solide. 



FABULA VIGESIMA-TERTIA. 
FABLE VmO TR OISIEME. 

SIMOISIDES SERYATUS A DUS. 

Simonide conservé par les Dieux. 

Sua merces stat colenti Deum. 
Sa récompense reste à celui qui honore Dieu, 

Dixi superiùs quantàm Ihterse valerent 
T ai dit plus haut combien les lettres valaient 
inter homines; tradam nunc 
parmi les hommes ; je livrerai maintenant 

mertioriae quautus honos sit nunc 
à la mémoire ^uel grand honneur est maintenant 
tributus illis à Diis âuperis. 
accordé à ellei par les Dieux (l'en^-haut. 
Simônides , flle id^'m de quo 
Simonide , celui-là même de é^ui 
retuli fabulani , condixii pro certo ' 
j'ai rapporté une fable , convint pour un certain 
pretio ut scriberet cuidam pyctœ 
prix ifu il écrirait pour un certain athlète 
laudera ^ victoris ; petit locum 

la louange du vaintfueur ; il chercha un lieu 
secretuni. CùiVi exigua materia fra?naret 
[secl^et. Conpne la mince matière retenait 

irtpetum , usus est licentià , 
^on impétuosité , il se servit d'une licetiùe^ 
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Ut est moris poetse , aiquë 
' comme il est de la coutume a un poëte , eù 
iaterposuit gemina sidera Led» , 
il interposa les deux astres des fils de Léfla , 
referens auctoritatem similis gloria^. 

rapportant r autorité d'une semblable gloire, 
Approbavit opus: sed accepit lectiam 
// approuva l'ouvrage : mais il reçut la troisième 
partem mercedis. Cùm posceret 
partie de la récompense. Comme il defnandait 
partem reliquam; illi, inquit pycta , 
la partie restée ; ceux-là , dit Vatlilrte , 
reddent quorum duœ parles sunt 

la rendront dont les deux parties son^ 

laudis. Verum ut ne sentiam 
de la louange. Mais afin que je ne sente 
te demissuni iratè, promiite mihi 
toi renvoyé en colère , promets à moi 

ad cœnam : Volo hodiè invitare 
de venir à souper : Je veux aujourd* hui inviiêr 

cognâtes , in numéro quorum . es 
mes parens , dans le nombre desquels tu es 

mihi. Quamvis fraudaLus et dolens 
pour moi. Qiioique trompé et fâché 

injurià,/ promisit rediit Korà 
de cette injure y il promit^ il retourna à l'heure 
dictâ , recubuit. Couvivium liilare 
dite , il s'assit à tahle. Le repas magnifique 
splendebat poculis : do mu s Jœta 

brillait par les verres : la maison joyeuse 
resonabat magno app^ratu, cùm 

retentissait -avec un grand appofeil , quand 

repenlè duo juvenes, . sparsi 
fout'à^coup deux jeunes hommes , çpuyetts 

pulvere, difjlucntes multo 
de poussière , se répandant par une grande 
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sadore ^ supra formam humanam y 

sueur f au-dessus de lu forme humaine^ 
mandant caidam servulo, ut 
ordonnent à un certain petit esclave , afin 
pro\ ocet Simonidem ad se, esse 
il appelle Simonide vers eux , ^uil était 
iiiter negotia ilUus , ut ne faciat 
parmi les affaires de lui^ ^u' il ne fit pas 
moraui. Hamo ^erturbatus excitât 

de retardement. L'homme troublé excite 
Simonidem. Vix promoverat unum pedem 

Simonide. A peine avait-^il remué un pied 

è iriclinio , ruina caméras 

hors de la salle à manger y la ruine de la voûte 
oppressit subit^ eseteros. Nec ulli 
opprima subitement les autres. Ni aucun 

ju^enes sunt reperti ad januam. 

de ces jeunes hommes ne fut trouvé près de la porte* 

Ut ordo rei narra tîe est 

Q^nand Vordre de la chose racontée fut 
vulgatus j omnes scierunt prseseniiam 
divulgué y tous surent que la présencè 
numinum dédisse vitam vati in 
des divinités avait donné la vie au poëte en 

loco mercedis. 
la place de la récompense. 



Finis Libri quart j. 
Fin du Livre {quatrième ^ 
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LIBER QUINTUS. 
L I m E CINQUIEME. 



PROLOGUS. 
r PROLOGUE. 

Si iw/erposuero alicubi nomen 
Si je pose qttelque part le nom 
iEsopi , cui reddidi jampridem 
d Esope , à qui fai rendu il y a long^ùemps 
quidquid debui , scito esse pro 
MU ce que fai dû , sacJie que c'est pour 
gratià auihoritatis , ut faciunl quidam 
la grâce de V autorité ^ comme font quelques 
opifices in nosiro sœculo : qui opificea 
ouvriers dans notre siècle : ces ouvriers^ 
inveniunt majus pretium 

trouvent un plus grand prix 

operibus , si adscripserunt 

pour leurs ouvrages , s'ils ont gravé 

Praxitelem suo marna ori , et Myronem 
Praxitèle à leur marbre ^ et Myron 
suo argento. Nam invidia mordax plus 
àleur argent. Car l'envie mordante est plus 
favet bonis negotiis vetusiis quàm 
favorable aux bonnes choses anciennes qu 

prœseutibu« 
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prrpsrntibns. Sod pm ad^er.^r ad 
// c présentes. Mais déjà je suis porté vers 
fabellam ulis e\vm\y\\, 
line fable d'un tel exemple. 



F A B U L A P R I M A.. 
FABLE PREMIERE. 

DEMëffiltJS ET MENANDEB. 

Démétrius et Menandre. 

Nihil aptiiis ad lionorem famâ ingenîi. 
Ritn n'est plus propre pour l'honneur que la réputation 
? d'esprits 

f 

Demetrius , qui est diclus Phalereus., 
Demetriiis ^ ^ui a été appelé Fhaléréen ^ 
occupavit Âihenas imperio iniprr)bo. 
occupa Atltènes par un empire méchant. 
Ut est mos viil^îi , rnunt 
Comme c'est la càtUionedu vulgaire , on accourt 
passim et certatîm. Subc\'àm2iX\l^feli'> 
de tous cotes et à tenvi. On crie , heureu- 
citer f Principes ipsi osciilantur illam 
sèment ! Les princes mêmes baisent cette 
manum quâ sunt oppressi , gemenies 
main pa.7 îaquelleils sont opprimés^ déplorant 
tacité tristem vicem forinnae. Quiu 
tacitement latriste alternative delà fortune. Bien 
eiam résides et sequenies otium 
plus les insoucians et ceux qui suivent le repos 
reptant ultimi , ut defuisse ne 
rampent les derniers ^ afin qu y avoir manqué ne 
noc8al. In queîs erat Mena d(»r , 
nuise. Dans lesquels était Men indre , 

XI 
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nobilis comœdiis. Demetrius ^ legcrat 
noblepar ses comédies, Dèmètrius \ avait ht 
quas , ignorans ipsuin , et fuerat admiratus 

elles , ignorant Ud , et il avait admiré \ 
ingenium viri. Delibutus unguento et 
r esprit de cet homme. Frotte de -parfiim et 
aeftluens vestitu, veniebat passu 

flottant par son bahillement , il venait d'un pas 
delicato et languido. Ubi tyrannus 
délicat et languissant. Dès que le tyran 
vidit buno in agmine extremo , dixU : 

çit lui danslamuUiti^d^ dernière , il dit: 
amnam est ille cinsedus , audet venire 
aui est cet efféminé^ qui ose venir 
in meo conspectu ? l^roximi responde- 
dans mon coup^d'ceîl ? Les plus proc/ies répons 
sunt : hic est scriptor.Menander. Tyramius 
dirent: celui-ci est l'écrivain Menandre.Le tyran 
mutatus siatim ccxmpellat blandè 

changé aussitôt apostrophe tendrement 

hominem, que arripit matium /dexiram. 
cet homme, et saisit sa mam droite. 

' ♦ F^enire in conspectu meo. C'est Iç terme d'action. 
Il fendrait par conséquent l'accusatif j mais l'auteur a 
Voulu faire ^ne bell/ figure ; parce que P^-t^"^ 
trouve la présence des rois, et q"« P''-'^^^/^.^", 
cortime dans l'immensité de leur pf^nvoir. C'e^t P^^^* 
raison qu'on dit que les rois ont le bras Ion&. 



Digitized by GoOglC 



LITRE y. 



219 



FABULA SECUNDA. 
B AELE S E CONDE. 

VIATORES ET LATBO. 

Les V oyageurs et le K oleur. 

Lingua vcntosa : pedes fiigaccs. 
La langue wenteuse : les jjieds prêts a fuir. 

Duo homines pariter expediti 

Deux hommes également débarrassés 
carpebant viam : alter imbollis , et 
prenaient le chemin : l'un lâche , et 
altcr proraptus * manu. Lairo 
l'antre prompt par la main. Un voleur 
occurrit illis, et poposcit aurum , ///tentcmà 
accourut à eux , et demanda Vor présentant 
necem. Âudax i/ rut iis confesurn , repellic 
la mort. Le hardi se jettant aussi- tôt, repoussa 

vim \i , ac occupât ferro 

la force par la force , et saisit avec le fer 

i//cautuiiî,ei vindicavit .ve se dexirâ 
l'imprudent , et vengea soi oui soi par une droite 

forti. Lairone occiso , timidus 
coura^use. Le voleur étant tué , le timide 

cornes accurrit, que stringit çladium : 
compagnon accourt , et tire son épée : 

deitty penulâ rejéctâ , cedo illruxi,x 
ensuite , son ma?Ueau étant rejette , donne-le , 
iiKjail , jam curabo ut seatiat 
dit-il^ déjà f aurai soin afin qu il sente 

quos attontaverit ; tanc qui 
ceux cjuil a attaijués ; alors celui qui 
^ depu{^naverat ait; vtUeai ut 
avait combattu dit : je voudrais afin ^u^ 
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saltem adjuvisses inoàh î«tU 

du moins tu m'eusses aidé toxit-à^t heure par ces 
lerbis, fuissem conslanlior, existimans 
paroles , f eusses été plus constant , pensant 

ista \era. Nunc conde ferrnm , 
ces choses véritables, Maintenant renferme tonfer, 
ei lingûam pariter fulilem, ut possis 
et ià langue également vaine , afin que tu puisses 
f iiere aliôs ignorantes. Ego, qui su m 
tromper d autres i^norans. Moi y qui ai 
experius qiianiis viribus fugia» , 

éprouvé avec quelles grandes forces tu fins , 
scio quJ)d non sit credendnm tu» 
je sais qu'il nest point à se confier à ta 
virtuli. 
bravoure^ 

Hœc namtio débet assigiîari ^ 
Cette narration doit être appliquée à celui 
qui est forlis in re secundà , et 
qui est courageux dans la chose favorable ^ et 

fiigax in re dubiâ. 
prêt à fuir dans la chose douteuse. 



FABULA. TERTIA. 
FABLE TROISIEME. 

CAtVUS ET MUSCA. 

Le Chauve et la Mouche, 

T^nlkis îocus vcnia est pcccanti spontè. 
Jlul iieu de pardon n'est pour celui qui pèche 
volontairement. 

MuscÀ momordit caçut nudatum 
Une mouclte mordit la tête mie 

calvî; captans opprimere quam^ 

d^un chauve; cJi^rcJumt à opprimer elle^ 



Digitized by GoOglC 



1. 1 y K s V. ait • 

duxk sibi alapam gravera. Tune illa 
il mena à soi un soufflet grave* Alors cetté " 
lïinsca dixil iniclfns: voluisH ulcisci 
mouche du semoquarU x ùu as voulu venger 

marl€i punctmn parvulse volncrfs. 
par la mort la piquût^ d'un petit animal volant, 
Q iid racics tibi qui addideris çoiuumeliain 
Oiieferas^tu àtoi ifui as ajouté l^ affront 
injîïririe ? Calvus r.spondit : redcD 
à l'injure ? Le chauve répondit je retoumô 
faci è in gratiam mccum , quia scio 
facilement en grâce avec moi^ parceque je sais 
uientcm lœdendi non lïiisse œihi.S^d 
que le dessein de blesser na pas été à moi. Mais 
optar^m necare , vel incomiuodo 
je souhaiterais tuer^ mâtne par une imcommoditè 
niojore , te, animal improbum gcneris 
plus grande , toi, animal m^clMnt d^une race 
contempti , qune delecloris ad b bcr^y^ 
méprisée , qui te plais à * boire 

sanguinem humanum, 
le sang humain. 

Hocargumentuni dpcet veniam darî 
Cet argument enseigne que le pardon est donné 
niagè illi qui ccat casu , quàm illi 
plutôt à celuijqui pèche par accident , quà celui 
qui est nocens consilio. Judico illam esse 
qui est nuisible par dessein. Je juge que lui esS 
dignum. quâvis pœnâ. 
digne de toute peine* 
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FABULA QUART A. 
FABLE q UATRIEM E. 

BOMO ET iSïNUS. 

1/ Homme et VAne^ 

nie 5apit féliciter qui sapit periculo àlieno. 
Celui-là est sage heureusement qui est sage far le 
péril étranger* 

CtiM quidam immolavîsset verrem 
Comme un particulier eut immolé un verrat 
sancto Herculi, cui debebat voliim 
au vénérable Hercule , à ^ui il devait un vœu 
pro sua sainte, jussit reliquias hordtû 
pour son salut ^ il ordonna ^ue les restes de V orge 

poni asello ? Ille , 

fussent servis à son petit âne ? Celui-là , 
aspernatas quas reliquias > loculus est sic : 
méprisant ces restes, parla ainsi: 
««pelerem pror^ùs libenter tuum 
je désirerais tout'à'fait volontiers ta 
cibum , si ille, qui est nutritus illo, 
nourriture^ si celui ^^ui a été nourri d'elle , • 

non foret jugulatus. 
n avait pas été égorgé. 

/>etorritus respectu bujus fabiilre , 
Epouvanté par le regard de cette fable , 
evitavi semper lucrum periculosum. Sed 
j*ai évité toujours un gain périlleux» Mais 

dices : qui rapuère divilias 
tu diras : ceux qui ont enlevé des richesses 
habent. Agedum , numercmus illos qui 
les ont. Hé bien j comptons ceux qui 
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JcpreKensi perierint ; reperies turbam 
pris ont pè^ri'i iu trouveras la troupe 
punitorum majorem. 
des punis plus grande * 

Temeritas est bono çaucis, et mald 
La témérité est à bien a peu , et à mal 
multi*. 
à plusieurs. 



F A.BULA QUINTA. 
FABLE CINQ^UIEME. 

SGURRA ET RUSTIGUS. 

Le Bouffon et le Paysan. 

Opimo praejodicata obruit jndicium. 
La pensée préjugée accable le jugement* 

MoK^ALES soient labi 
L,es mortels ont coutume déùre emportés 
pravo favore, et agi ad 

par une mauvaise faveur , et d être poussés pour 
pœnitendum , rébus tnanif stis , 

se repentir par les choses manifestes^ 

dùin stant pro jndicio 

tandis qu ils tiennent ferme pour le jugement 

sui erroris. 
de leur erreur, 

^ Ouidam nobilis dives, factnrns lu dos , 
Vn certain- noble riche , devant faire des jmx , 
invitayit cunctos pr^mio proposito, 
invita tous par une récompense proposée, 
m quisqae ostenderet noviiatem 
afin que chacun montrât la y nouveauté 
quam posset ostendere. . Artifices venêre 
qu il pourrait montrer^ Pes^avteurs vinrent 
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ad ccriamina laudis. Scarra, 

mx combats de la louange. Un bouffon , 

interqiios notus sale urbano , dixii se 
entre eux connu par son sel délicat^ dit au il 
h.bere genus ' spectacuti quod ^re€ 

avait une espèce dè spectacle qui n avait 
nanquàiii pro\^x.nm in theatro. Rnmor 

jamais été porté sur le théâtre. Le bmU 
dispersus concitat urbcra. Loca ? 

répandu met en m,ouvement la ville. Les lieux 
vacua paulà antè dificiunt iDibam, 
V$ndes un peu auparavant délaissent la foule. 
Vr ro po5t consiitit sol us in scenà , 
Mais après qu'il s'arrêta seul sur la scène ^ 
sine apparniu, sine nnlîis àdjutoribus ^ 
sans appareil y sans aucun aide , 
expeclatio ipsa fecit silentinm : ille 
t attente elle-même fit silence, il 
di p.\Wa repeniè caput in sinum , et 
pencha tout-à'-conp sa tête dans son sein ; ec 
imifanisesi sufl voce vocem porceUi 

il imita aved sa voix la voix ^ uri petit cochon 
^ in spmatores cOntendërent 
tellement y ejue^ les Spectateurs soutenaient^ 
vornin fwôcsse sub pjdlio , et^ 
qu'un vèritahle était sous son manteau ^ 

i»t jnberent pallium exculi. 
qu'ils ordonnèrent ique le manteau fût secoué* 
Quo f?îrto, sîraul nihil eèt repertum. 
Cela étant fait y dès que rien ne fût trouvé ^ 
orcra^t iandibus mulUs , et 

ils le chargent de louanges très^grandes ^ et 
proseqnunuir hoininem pîâusu 

4ls suivent -ûet hothme avec un applaudissement 
ma^inio. Riiîi'licns vidil hoc fieri , et 
très-grand. Un paysan vit cela être fait , 0$ 
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inquit: Hercule, non vincet me; et 
dit: certes y il ne vaincra pas moi \ et 
statim professus est se facturum 

aussi'tât il déclara publlqitement ijnil ferait 
postridiè idem. Turba fit 

le lendemain la même chose, La foule devînt 

major. Jam favor tenet mentes; et 
plus grande. Déjà la faveur tient les esprits ; èt 

sedent derisnri , et non spi ctaturL 
ilss* assoient pour se moquer ^t n on pour regarder. 

Uiercjue prodit. Scurra djgriinnit 
Hun et l autre parait. Le bouffon grogne 

prior , que movet plausus , et 

le premier^ et il excite les applaudis semens et 
suscitât clamores. Tuuc rusiicus simulaiis 
suscite les clameurs. Alors le paysan feignant 
sese oitegerc porcellum -sub veslinientis , 
^uil cacliait un petit cochon sous ses habits , 
quod faciebat scilicet y-,- S2à ^ quia 
ce ^u il faisait en effet , mais , parce 4fu 

compereraut nihil laiens in pi iore , 
ils n avaient découvert rien caché sur le premier^ . 
pervellit aurem verv> quem 

il pince VoreiUe au véritable cochon ^14' 

cclaverat ; et cum dolore expriaiit 
il avait caché; et avec la douleur il fit sortir , 
vocem naturie. Populus ^Jclamat 

la voik de la nature. Le peuple s'écrie 
£carram essj imilatum multà 

tjue le bouffon avait imité > beaucoup 
sirniliùs, et c).:îit rusliciim 

plus seniblablement ^ et força le paysan 
irudi forés. Al ilie profort à 
à être poussé dehors. Mais celui-ci tire de , 

^inii, porc/llum ipsiuu , et' pr( bans , 
son sein le petit cochon même , et prouvât m . 
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errorem turpem pignore aperio : 
leur erreur honteuse par ce gage évident: 
en , hic deciarat quales judices 
voilà ^ ce cochon déclare ^uels ji^e^ 

sitis. 
vous êtes, 

FABXJLA SEXTA. 
FABLE SIXIEME. 

DUO CALVI. ' 

Les deux Chauves. 

Omcia non congruunt omnibus. 
Toutes les choses ne conviennent pas k tous, 

Calvus invenit forte pcctinem 
Un chauve trouva par hasard un peigne 

în irivio. Aller, deféctus 

dans un carrefour. , Un autre ' , ' abandonné 

œquè pilis, accessit , et 

également' par les cfie/veux , s'approcha , et 
ÎBquit: heia, volo quodcumque est 

dit: holàf je veux ^ue tout ce ^ui est 

lucri sit in lucrum commune* lUe 
du gain soit pour le gain commun. Il 
ostendit prœdara, et adjccit simul : 
* montra le butin , et ajouta en même temps : 
volontns snperûm favit nobis , 

la volonté des Dieux a été favorable à nous , 
sed faio invido , invenimus , 
mais par un destin jaloux , ^ nous avons trouvé , 

• ut homines aiunt , carbonem pro 
comme les hommes disent y un charbon pour 
rhesauro. * ♦ 
un trésor. 
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Qaerela convenu huic ^ 
Cette plainte convient à celui 
spes . rfelusit. * 
f espérance a trompé, 

FABULA SEPTIMA. 
FABLE SEPTIEME. 

TIBICEW PBINCEPft^ NÔM^NE. 

Un Teneur de fixité Prince par son nom, 

Stuita SDpeibia ridetnr oHiDibuS Jiorainibus. 
Le sot orgueil est moqué par tous les hommes, 

Ubi aniuius vanus^ captus 
Quand im esprit vain , pris 
frivolà aurâ , arripuit sibi 

var une frivole réputation , a pris pour soi 
fiduoiara îusolentem' , stuita levilas 
une confiance insolente , sa sotte légèreté 
«ducitur facilè ad derisum. 
. est conduite facilement jusqu'à la dérision, 
ïibicen , princeps nomine , 

TJn joueur de finie , prince de nom , 
solitus ad dare operatn Bathyllo 
accoutumé pour donner service à Balhiile 
in scenâ , fuit paulb noticç. Is 
sur la scène ^ fut un peu trop connu. Celui-là 
in ludis , non meniini sàtis ifi 
dans les jeux , je ne m^ rappelle pas assez dans 
quibus , dùiD pegnia 
lesquels , pendant, que le second théâtre 
rapitur , concidit casu gravi , 

est emporté , tomba par une cJmte grave , 
nec opinans , et fregit ^ libiam 
71 y" pensant pas f çt se rompit la jambe 

}i. 



2^7 

quem. 
que 
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sinisiram , duin. malnisset duas 
gauolie , tantHs qu'il eût mieux aimé deitx flûtes 
dtxtras riinipi. ( * ; 6'wAlanis inter inanns , 
droites être rompues. Soulevé entre les mains-, 
et gemens nriultum , referiur 
et gémissant beai^conp , il est reporté dans 
domum. AUq^ot raens^s Iransennij 
ia maison, (^uèlques^ mois se passent^ 
dùm curaiio venit ad sanitatein. 
tandis fue la gué ris on vient à la santé. 
Ut est mes"* spectatôrum , et 
Comme c'est la coutume des spectateurs ^ ' et 
ési genus lepidum; ille fla- 
i^ue c'est une espèce enjouée, cet /lomme par les 
' tibus cil jus vigor saliantis sole- 
^ouffles de qui la vigueur du danseur avait coU" 
bu excilari , cœpit desiderari. 

tnme d'être excitée , commença à être désiré, 
QuiHaiTi erat faclurnis hidos n-biles, 
(Quelqu'un était pour faire des jeux célèbres \ 
Princeps incipi.bat ihgredier : ^dduxîî 
te Prince commençait à marcher : il amens 
einn pretio , prccibus , lU se 
//// par le prix , par les prières , afin qu'il se^ 
os'cnd ret tantiiminrdo in d e ipso 
montrât seulement dans le jour même 

hidorum. Simul qui ^idvenir , rumor 
des jeiuc, Aussi-^tôt que lui arnta , le bruit 
de libicine frémit in 

toucîiant le joueur de flûte frémit sur 



T'ibia veut dire- jambe ; et oomuie on fit des AÀles- 
nvec d' S os jaml>es, on appdla aussi tibia , les 
fifif .R. ï.cs acteurs jouaient avec deux fîûles , J'une 
à là màiii droite^ l'auttc à k - maiu gaucHo - . l 
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tlieatro. Quidam affirmant eum 

le théâtre, Qiielqiies ^uns affirment qu'il 
esse mortuum \ quidam eum esse 

sst mort; quelques'-uns qnil est 

proditurum sine morà in conspeclum. 
pour paraître sans retard en présence, . 
Aula'O misso , ton urubus 

La tapisserie étant lâchée , les tonnerres 
rfevolmis , Dii sunt locutî more 

roulés^ les Dieux parlèrent à la manière 
traushtitio, Tiinc chorus imposuit 
ordinaire. Alors le chœur entonna 

canticum et notum reducio cujus 
un cantique et aussi connu à notre revenu dont 
haec sententia . fuit : Ronia , lœlare 
Cette sentence fut : 6 Rome , réjouis^toi 
incolumis . sub principe s:Jv3. 

saine et sauve , soits le prince sauf 

Surgere est consnrroclum in 

L'action de se lever fut exécutée pour 
plansus. JcCtat basia , 

les applaudi s semens. Il jette des baisers ^ 
l\h\cvx\ puiat faïuores 

le joueur de fiûle pense que ses partisans 
grainlari. Ordo ecjuester inlelligii suillum 
le félicitent. L'ordre équestre comprend sa sotte 
crn rem , et jubet raa^no risa 
erreur , et ordonne ai^ec un grand ris 
caniicuiu repeti. lllud c^jntxum 
que la chanson soit répétée. Cette ^ chanson 
ileratur. Hrjuo prosUMnit so toium in 
est répétée^ L'homme .couche soi tout sur 
pulpiio. Eques iliudens plaudit. 

le théâtre. Le chevalier se moquant applaudit. 
l^opulus exislimat bnac rogare c oronam ■ 
peuple pen^e qu'il demande la courgnne^ 
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VerJ) ut res notuit in 

Mais dès ijite la chose fut connue dans 
omnibus cuneis , Frinceps superbiens 
routes les loges , le Prince s* enorgueillissant 
honore domûs divinse>, est proirusus 

de V honneur de la maison divine , est poiêssé 
foràs " ab universis spectatoribus 
dehors par , tous les spectateurs 

capite , crure ligaio , fasciâ 
par la téte , avec sa jamhe liée , avec une écJiarpe 
niveâ , tunicis niveis , etiam calceis 
blanche , des liabits blancs , et aussi avec des 

niveis. 
souliers blancs, 

FABULA OCTAVA. ^ 
FABLE HUITIEME. 

OGCiSIO DEPIGTA. 

L* Occasion dépeinte. 

Tempus irreparabile fugit. 
Le temps irréparable s'enfuiu 

Homo, cursu volucri.pendens 
ÏJn homme , par une course légère suspendiè 
ih novacuiâ , calvus^cam fronte coiuosâ , 
sur un rasoir^ cfiauve , avec un front chevelu^ 
corpore ijudo , fac ut teneas queoi 
le corps nud , fais 4pte tu tiennes lui 
SI occupaveris ; Jupiter ipse non posset 
si tu le saisis ; Jupiter lui-^éme ne pourrait 
rept'ehendere illum semel elapsum : 
reprendre lui une fois échappé : 

ftignificat occasionem rerum esse brevençi. 
signifie ^ue l'occasion des choses est courte* 
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Antiqui finxôre lalem effigiem 

Iss anciens ont feint un tel portrait 

teinporis/ ut mora segnis ne 
tempf^ afin q%h*un délai paresseux ri 
impediret eliectus. 

empêchât les effets. \ 



FABULA NONA. 
FABLE NEUVIEME. 

TAVRUS ET VITULUS. 

Lé Taureau et le Veau. 

Hoc narratar , ut Sus ne emendet Minervam. 
Ctei est raconté f afin que le Cochon ne corrige pas 
Minerye, 

CvM taurus , luctans cornibus in 
Qiiandun taureau^ luttant avec ses cornes dans 
aditu angusto, posset vix intrare in 
une entrée étroite , pouvait à peine entrer dans 
prœsepia, yitulus monstrabat quo pacto 
tétable , un veau montrait par quel moyen 
plecteret se. Tace, inquit, novi hoc 
il plierait soi. Tais^toi y dit^il ^ je connais cela 
anté quàm tu es natus. 
avant que tu sois né, 
Oportet ut qui emendat doctiorem , 
// faiu que celui qui corrige un plus savant^ 
putet id dici sibi. 

pense que cela est dit pour lui. 
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FABUL4 DECIMA. 
FjiBLE DIXIEME, 

VENATOR ET CANIS. 

Xjô Chasseur et le Chien. 

Tempus fert omoia negotia. 
Le temps emporte toutes chcses, 

CuM can's fortis frciss^t satis 
Comme un chien fort avait fait assez 
scmper doQiino ^dversùs omnes 

toujours pour son m^aître contre toutes 
bestias feras veloces, cœpit lan^uere " 
les bêtes féroces agiles , il commença à languir 
aimis ingravaniibus. Aliquaiido 

jtar les années le surcluirgeant. Un jour 
o£jeciu5 pùgnse suis hî pidi 

exposé au combat ctun sanglier hérissé 
adxifmi aurem ; sed ^/mîsit prœdam de 
il lui prit r oreille ; mais il lâcha la proie de 
deniibus cariosis. Hic venator, dolens 
^es dents cariées. jilors le chasseur fâcfté 
objiirgat canetn. Senex latrans dixit ciû 
groftde • ^ chien. Le vieux aboyant dit à lui 
contra hoc : animus non deslituit 
contre cela : mon courage n'a pas abandonné 
te, sed mea; vires dfstiinerunt te. Li^uda 
toij mais mes forces ont abandonné toi, Lquô 
nos do eo qn ?d fiiimus, si damnas 
nous de ce que nous avons été , si tu condamner 
jam il/ud quod suinns. 
déjà ce que nous sommes, 

Philfie, vides pul.-iirè cur scripserim 
O Phllete^tu vois bien pourquoi f ai écrit 
hoc. 
cela. 
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F A B U T. A L N D E C I M A. 
FABLE ONZIEME. 

DK SECURT ET MANliBRlO. 

De la Hache et du Manche* 

I ora surauntur t\ bovc ipso. 
ic5 Cout voies sont prises du bœuf même. 

X)vi dant auxilium suis liostibus 
Ceux qui donnent du s'ecours à leurs ennemie 

perennt. 

périssent. 

^ Quidam , sccnri faciâ , petit 

Un certain , une hache étant faite , demanda 
ah arboiibiis ut daront 

aux arbres afin qu ils donnassent 
manubrinni h I gno quod forêt firnium. 
un manche d'un bois qui fût fort. 
Ooines jusserunt subiio ofrastrum 
Tous ordonnèrent ans si-tot que V olivier sauvage 
dari. Accopit mu nus ; et f plans 
fût donné. Il accepta h présent \ et ajustant 

securi inannbrifun facîum, «œpît 
à la hache le manche fait ^ il commença 
ejrcideitî securi magua rtrb-ïra. 

à abattre avec sa hache les grands chênes. 
Diini eligebat eà <jurB vellet , 

C^uand il choisissait ceux qu il voulait , 
qu^ixns fertur diiLisse sic fraxino : 
le chêne est rapporté avoir dit ainsi au frêne: 

caedimur mcrilo. 
nous sommes coupés avec justice. 
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FABULA DUODECIMA. 
FABLÈ DOUZIEME. 

MILT1VS AGROTINS. 

Le Milan maladie* 

Stultus sapit malo accepto. 
Ze sot det^ient sage par le mal reçu. 

CvTA mihius œgrotasset per 
Qïiand un milan eut été malade pendant 
xauîtos annos , et cùm non vidcrct 
plusieurs années , et coinme il ne voyait pas 
jam 8pcm suœ viioe, rogabat luatrem 
déjà d espérance pour sa vie , il priait sa mère 

lit ciVcwmiret circùm omnia loca 
nfin qu elle allât autour de tous les lieux 
sancta^ et ut faceret niaxiina vola 
saints , et afin qu elle fît de très-grands vœux 
pro salute. Faciani , inquit, fili, 
pour son salut. Je le ferai , dip^elle , mon fils , 
sed vereor yehementer ut ne 
rhais je crains fort ^ue je 

non iippétrem opem. lu, gui 

n obtienne pas de secours. Toi , qui 
polluisli cuncta allaria yastando omnia 
às souillé tous les autels en ravageant tous 

delubra , et non parcens ullis 
les temples^ et ne pardonnant à aucun 
sacrificiis, nunc guid ris ut 
Sficrifice , Tnaintenant que veiix^tu que 

rogeni ? 
je demande ? 
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FABULA DECIM A-TERTIA. 
FABLE TREIZIEME. 

LEPORES Bff BÀNiE, ^ 

JjBS Lièvres et les Grenouilles, 

Qui Tiyit metuens est miser* 
Celui qui vit craignant est misérable. 

Opor.tet lit ille , qui non potest sustinere 
// faiU que celui ^ if ui ne peut soutenir 
suum malum , i/i^piciat alios et discat 

son mal^ regarde les autres et apprenne 
tolerantiam. 
la patience. 

î-epores, concitî magno sirepitu 
Les lièvres , épouvantés par un grand bruit 
in sylvis, clamant aliquando se velle 
dans les forêts , crient un jour ifu*ils veulent 
(înire yilam, propter metus assiduos. 
finir la vie ^ à cause des craintes continuelles. 

Sic venerunt ad quemdam lacum , 
jiinsi ils vinrent vers un certain lac » 

ut miseri darent se 

afin que ces misérables donnassent eux 
piaecipites qu6. Post quam rëm 
précipités là. Après cette chose 
rance , Wrritœ adventu quorum , 

les grenouilles , épouvantées par V arrivée d" eux , 
ruunt in algas virides: héus: inquit 
se jettent dans les herbes vertes: oh! dit 
unus; et alii sunt qnos limor 

làn ; et des autres 9 ont que la crainte 
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malorum vcxat. Ferle viiam, ut 
des maux tourmente» Supportez la vie ^ comme 

Cîelcri ftrtnit. 
les autres* la supportent. 



FABULA DECIMA-QU ARTA, 
FABLE qUAT ORZIEM E. 

TULPES MUTATiL IN FEMINAM. 

Le Renard changé en Femme. 

Simia est ssmper Simia. 
Le Sings est toujours Singe, ^ 

îïrLLA fortuna oiicgit . naiuram 
. Nulle fortune ne couvre une nature 
turpem. 
honteuse» 

Cùm Jupiter veriis^îet v.ulpem in 
Quantf Jupiter avait tourné un renard en 
speciem linmanam : ut mu lier 

une espèce humaine : dès que cette femme 
sedît . in ilirono rrgali , vidit 
se fut assise sur le trône royal ^ elle vi^ 
scarabeum prnrepent'hu ex anguio, 
un escarbot se traînant de dedans un coin y 
et prosiluit gradu céleri ad prsedam 
et elle courut d'un pas prompt vers cette proie 
notam. Superi risére. Pater magnu$ 
çonnue. Les Dieux en rient. Le pèrp grand 
erubuit et ejrpulit conjugem turpem 
[ rougit^ et chassa cette femme honteuse 
repudiatam ; proseqnutus est bis ver bis : 
répudiée; il poursuivit par ces paroles : 
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YÎve în modo quo es cligna , 

vis dans la manière dont tu es digne , 

qnse non potes uti dîgnè nos! ris 

toi , €jni ne peux user dignement de nos 

meri is. 

bienfaits. 



FABULA DECIMA-Q13INTA. 
FABLE QUINZIEME. 

LEO ET MUS. 

Le Lion et la Souris. 

Capillus habet eliam suam vmbram. 
Un chei^eu a même son otubte. 

Hjec fabula monet ut quis ne 

Cette fable avertit ^ue qui que ce soit né 
lœdat minores. 
blesse les pUis petits. 

Leone dormiente in sjlvîs , 

Vn Lion dormant dans les forêts , 

mures rustici lasciviebant. Unus 

les souris campagnardes folâtraient. Une 

ex lis Iransùx. quodam casu 
d* entre elles passa par un certain hasard 
super leonem cubantem. Léo experg. fnctus 

sur le lion couché. Le lioh éveillé 
arripuit miser u m iaipetu 

prit la misérable avec une impétuosité 
céleri : ille rogat %eniam dari 
prompte ? elle prie que le pardon soit domé 
sibi ; fatrtur ' crimen esse peccaltm 
à soi ; elle avoue que son crime était un pécl à 
imprudeniiîc. Rex, non putans ulcisci 
d* imprudence. Le roi^ ne pensant pas que venger 
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hoc esse gloriosum^ ignovit et 

cela est une chose glorieuse^ pardonna efi 
dimisit. ,Post paucos dies, leo , 
renvoya. Après peu de jours , le lion ^ 

dùm vagaïur noctu , <2ecidit în 
tandis qu il rode de nuit ^ tombe dans 
foTeam. Ut agnovit se captum 
une fosse. Qiiand il connut soi pris 

in laquais^ cœpit rugire 

dans les filets , il commença à rugir 
voce maximâ. Mus accurrens 
avec une voix trèsf^rande, La souris accourant 

subil6 ad sônuni immanem eu jus 
tout^à'coup au son effroyable de cette 
vocis : periculum non est, oit, ob 
voix ; le péril n'est pas , dit^elle^ pour 
miod timeas. Beddam gratiam 

lequel tu puisse craindre. Je rendrai un service 
parem magno beneficio. Mox 
pareil à ton grand bienfait. Bientôt 

cœpit lustrare* oiiincs arlus 
elle commença à examiner toutes les cordes 
et ligamina artuum, et rodendo 
et les nœuds des cordes^ et en rongeant 

dentibus nervos cognilos , laxat 
avec ses dents les nerfs connus^ elle élargit 
ifigenia artuum. Sic mus reddidit 
lesrÂtoeiuls des cùrdes, Ainsi la souris rendit 

sylvis leonem captum. 
aux forêts le lion pris. 

Fin des Failes de Phèdre^ 



Digitized by GoOglC 



Qq trouve aussi chez le même Libraire: 

Un Cours D'EDUCATiorr chbétienne , par 
Hubert Wandelaincourt , composé des articles 
suivans : 

Entretiens tFune Mère av^ec son Enfant 
sur les Devoirs du Citoyen et du Chrétien. 
Un vol, in- 12* 

a**. L'Ami des Mœurs , de l'Etat et de la 
Religion ; ouvrage dans lequel on établit des 
principes propres à perfectionner V Humanité 
et à rendre tes Etats fiorissans^ en dirigeant 
vers le bien l'Homme^ considéré^ soit indipi" 
dtiellement , soit en société^ soit relativement 
a la Religion, Trois vol* in- 12 ; avec cette 
épigraphe : 

Voint de Vertu sans Religion , 
Point de Bonheur sans yertu. 

Diderot. 

5*. La Voie du Salut , ou nouveau Livre de 
Piété , contenant des Maximes propres à 
maintenir t Homme dans Ui vertu , ou à le rap^ 
peler h ses devoirs , lorsqu'il a eu le malheur 
de s'en écarter. Un vol, in- 12. 



Digitized by GoOglC 



. . . , Digitizedby Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



